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B Xu moment où, nous vaulions répondre ‘aux articles de la 
M. Presse, de la Reforme et‚de'la Patrie, mentionnés dans notre 

' amoêro de dinzanche, nous avons regn les deux notes publiées par 
bi Observatenr autrichien éé reproduites en entier dans ledournal 
& de La Haye d'hier. L'exposé de la: feuille autrichienne répond 
 victofiëttaemerit à “tous les tassöhnerhents par lesquels Jes feuil- 
(B ven blgnide ont sig aoylevir leur \aèse favorie aur la 
8 prétendue vrolation e Tate Erál dé Vienne. On y & vu, en- 
er'autes, jung, vemgacgna,conelnantp, que nous avions déjà 


N-faite depuis-plusieurs semaines, et À laquelle nous avans vaine- 


ni 


kh. mrent invité la. presse frängdise.à répondre, à savoir : que s'il 





F coattidtatites'directes;sans aucurie participation des autres, dans 
‚I'érection dè la république de Gracovie, ne suffisait pas peur 
donner à leure derniers arrangements relatifs à cet Etat le ca- 
ractòre de lóégalité ; que s'il était vrai qu'il fallait encore pour. 


£ point particjpò anx premiers arrangements, avaient cependant 

fb siège aucongrès de Vienne et revêtn de leur signature l'acte 
Ek final, il en résultereit nécessairement, que les traités de Vienne. 
be auraigng être violés déjà en plus d'une occasion, spécialement 

h-‚par la diagalatien du. royaume des Pays-Bas, acte auquel ont 
P gemoauru: li-France et l'Angleterre aussi: bien que la Prusse,. 
} PAutriche ët ‘la Russie, sâtis participátion aucune ni de la 

f. Sutdè ai da Portygal. BEE 

be Journal des Debats., dans un article que nous. reprodui- 

Pgons plee bas'; -elierche à neutraliser l'effet-que l'exposé de 
Pi bderbätbúr eutrichien dêvrd böcessairbment. produire sur 
Îe tous lesgprits droits pt‚non prévenus, en le représentant sous 
Mi! un. jour-cómplótement faux, c'est-à-dire, en lui reprochant 
Ede vöuloir intkoduire un: droit európéen tout À fait nouveau , 

jr tout à' fait violent et’ròvòlutionnäïte, qui met Ies ambitions à 

in V'aise, ebagui deit à juste:titre inspirer de linquiètude à tant de 

.  Btato.or Bqwepe,'lesquels,n'ayant-pas été parties contrac- 


M„taates dans les lraitds tompris dans l'acte final de Vienne, n'au- 















soît par inadver- 

k-tange,: soit ädessein, le. Journal des Débats confond ici la posi- 
Âce tion. touti:epócîtle voù :se. trauvait-placôe la république de 
be Crhcovie'avel celfes “des aatres’ petits Etats ouwopéens auxquels 
"ge jonrael' veut fire allusion, L'indépiag@apce de Cracovie 
7 était -coudtinanelle : cette condition, la rdpublique, nullement 
Ed pättie contractente alie-même,devait la remplir en vers les trois 
be puissances ‘qrii ‘sehites FPavaïent érigóe en Etat indépendant, et 
1 qui, soit äit, ‘én passant, étäient done aussi seules compétentes 
du. pour jugen:si da condition êtait remplie. au non. Quel, est 
I’Rtat indépendant autre que Cracovie, sì petit qu'il soit, en 
Allemagne où ailleurs, qui se trouve dans une position analogue ? 

; Tout le reste de l'argumentation des Débats repose sur un 
Ek _exposó inexact-deoe qu'a dit P Obzervateur autrichien, S'em- 
… parant, pour y ‚puiser des armes, contre. son adversaire, 


{“_ * Nos lectöurs remarqueront sans doute, que, 











mer erp. 


5, FEGILETON DU, SOURAL DE LA HATE, 23 DÉCEMBRE 1846, 


_amuer RICHARDSON.” 
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Lt on Gherehors maintenant, si vous la-permettez, quelques détails des. habi- 
1 tudes, des moeurs;destodages de. cette nation anglarse dans laquelle nous. 
ts: aflons entrer tout'à l'heurd, à la suite de Lovelace et de Clarisse, Harlowe, 
Wespe guides sì différents, A coup sûr’ Voltaice est an bor guide, mais ‚juste 
> die observation, tout enthousiaste que vous l'avez vue, n!est pas chose 
ilzon compte; il viseau trait, sa ommen inde a des griffes. Sui- 
ee plus calme et surtout plus angläiey. cherchons l'état de la, 
reggae we ;-teat. simplement parmi les: meralistes,- parmi las 
„_poètes corniques qäiëunt étudiée jusqu'au fond; Addison. par exemple, 
F__quel guide meilleur? Öirsdone renchntrer ure tutelle plas biènveillante et 


t 
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“met en préceptes'ce que Richardsofiidaet.gn. otuvre, il dessine, en, masse 
Nuette même foule que le: romancier fait parler, fait agir à son-gré :.o Appre 
» nez, s’écric-t-il, apprenez,. jeunes gens, êt souvedez:vons, vous tud êtes 
o'déjà avancés dans la vie, le but et la fin de toutes choses, et éomment 
:Phomme sa : gui veut bien. finir doit faire ample provision de probité et 
pdeverta{tjls ER 
- _w Le jour d'hier est passé, où en est le jonr. d’aujourd’huî? ete jour de 
» demain,. où dence ira-t-il?.» Ne-dirait-en pas une invocation de Richard- 
“gon? Goei dit, Addison-raeonte-ces mille petits détails.qui donnent sa phy- 
LE “gfonomie à un peuplé:; Pár:exemple, quels étaient les livres de toute bonne 
N “cemaîson. anglaisey.en-lan'4720? Je rencontre, dans les parloirs- de. ces ri- 


EE ne me 


ns 











Vn; ohêschourgeois, les Pdaisirs innocents de la vie. rustique, los Révee de la 
- Nnse; % Kant ; sur la toilette d'une femme,à Ja, a je vois la defnière 
EL orb a Edag oi eee hanne kt 
(*) Veir le Journal de La Haye d'hier. selen 
Petite hinc, juvenesque senesque, 


Finem animo certum, miserisgue viatica. 


fi). 
Pers.s. V. 


était vrai que l'accord-entre les puissances qui ont été parties 


Ì ). cela I'rgsentiment de toutes les puissances qui, bien quen’ayant 





 voiembenigae.nar.conségnent. si la doctrine del’ Observateur, 
autric. ten BTATD ONES ENEN ET ri mn ed 1 
ET | Á 4 zeterg ls d 
" emonde ! 





plus vraie, une satire. plás affables.n edptit. plas.disposé à Bipdulgence ?. 


d'an exemple cité par la feuille de Vienne, le Journal des Dé- 
bats raisonne ainsi : Ee Es 7 
…« S’ij. plait àla Prusse et à la Sate de faire un traité qui ferait annerion de la 
| »Spze à la Prusse (je me sersà dessein de ce mof d'ganezion qui ‚en Amérique , 
_vexprime la maniëre de s'agrandir), VEurape n'aaraif rien à dire contre cette 
»annexion , parce que les Etats de Europe tout fguré dans le traité entre la 
»Sareetla Prasse que comme garants ; et hon comme contractants. Or, il 
» suffit que les contraetants soient d’accèrds.les.garants ne peuvent pas inter- 
» venir pour gêner en quoi que ce soit les contractants, 
» Voilà un droit ‘européen toutà fat nouvgau etqui met les ambitions à” 
» aise. Vous voyez l’appât offert à Pambìtión de la Prusse,et, chose piquante, 
» offert par l'Autrickte. Il y a même, si nóssst nous tronrpons, un appât du 
wanÔntE gite offert à la France: Dans loin, Wieg, où Ja-Fräncg s’eutendrdit, 
» àvee l'Allemagne pour des arrangements us à gep frontières, „Anglen 
ú terre ‘et la Russie n’anrait pas droit d’y mettre opposition. Cela n’ést-it pus 
».tentant? ‘et n'avons-nous pas Ià une belle octaston de nous étendre jusqu'à 
» Mayence et jusqu’à Cologne? Il nous suffit pour’ cela du consentement-de la 
» Prusse et de la Bavière; l'Angleterre et la Russie n'ont rien ày voir. Elles 
‘» sont garantes en effet de l'état de possession fixé sur les bords du Rhin; mais 
» elles ne sont pas parties eontractantes. Or, selon la pouvelle doctrine insen- 
» tée à Vienne, les parties contractántes sont tout, lea garants ne sont rien ; 
» s’il plait aux parties contractantes de déranger profondément l’équilibre de 
» Europe, les Etats garants n'ont rien à dire. ve 
» Si un journal frangais avait imaginé cette théorie révolutionnaire, Dieu 
 » sait quels cris auraieat été poussés par l'Burope conservatrice. » 


Tout cela èst très-joli, mais n'en pêche pas moins par sa 
base, c'est-à-dire que \’ Obsercateur autrichien n'a pas tenu le 
langage que lui prête le Journal des Débats. 


L' Observateur autrichien a dit (voyez le Jourral de La Haye’ 


d'hier) que l'Autriche, li: Russie, la Grande-Bretagne et la 
France ont gäranti par l'art. 17 de l'acte du congrès, les ces- 
sions faites par la Saxe à la Prusse. Or, se demande |’ Observa- 
teur, comment ces quatre puissances auraient-elles pu prendre lè 


caractère de garant, si elles avaient dû être. considerèes comme 
parties contractantes dans cette cession d'une pártie dela Saxe , 


àla:PrusseP? Done, ajoute la mênid:feuille: «Sî la Prusse et la 


» Saxe êtaient depuis tombées d'accord sur tne modification de 


| » leur convention, auraient-elles êté obligées de faire intervenir. 


» l'Angleterre, la Ruseie, 1’ Autriche et la France? » On le voit, } 
Y' Observateur, se placant sur le terrain ‚de la presse frangaise, 


examine la mesure et. l'étendue da droit qui compêèterait, 
dans l'exemple cité, aux qüatre cours prêcitées, en vertu des 
traités : et c'est en se basant sur le droit positif, convention- 
nel, sur Îe texte formel ‘des trhnsactions internationales, 


\ Jug 
leurs conventions primitives de 1815. Mais, est-ce à dire, 
ainsi que le Journal des Deébats voudrait*nous le faire ac- 
croire, que, sì ces modifications ótaient de nature à déranger 
| profondément l’équilibre de l'Europe, par suite d'un accrois- 
sement excessif de.l’ Etat prussien, les autres Etats de l'Europe 
intéressès au maintien de cet équilibre, n’auraïent rien à y voir; 


qu’ils ne pourraient gêner en quoî que ce fût les contractants; 


qw’il leur serait interdit de mettre opposition à des arrange- 
ments dangereux pour tous ? Comme on l'a vu, 1’ Observateur 
n'a pasdit un mot de cela, et le Journal des Deébats ne nous pa- 
raît pas sincère en manifestant la crainte que l'équilibre eu- 
ropóéen puisse être compromis un jour de la part d'une puis- 


sance ambitieuse quelconque, à moins que la doctrine de la | 


presse frangaise, sur la nature et 1’ étendue du droit qu'elle vou- 
drait voir reconnaitre à toutes les:puissances qui ont siógé au 








brochure : Tout eêde à amour ; la tragêdie jouée le mois passé : P Innocent 
adultère, repose à côté du traité d' Arithmetigue de gouvernement patriar- 
eal etde Histoire des grands orateurs de sh dans leurs haran- 
gues. Parfois on s'entretient d'un grand succès de comédie : amour 
produit Pamour ; il y a surtout le rôle da chevalier Simpson qui a fait rire 
toute la Cité, Les contes de la Fontaine ne se lisent que sous le manteau et 
en frangais. Les romans de ehevalerie sont encore à la mode; on croit aux 
chevaliers, aux varlets, aux belles dames, aux combats de taureauz.’ Les 
 dgels: s'accomplissent très-souvent dans Ìa forme ordinaire : le chapeau sur 
les yeuz, un silence farouche, première potte, parade, repos, explication, 
raccommodement (2). La Doloris de M.'Congrève est une satire qui passe 
pour-un chef-d’ceuvre de raillerie ; le poète a tracé le pertrait,d’une femine 
„débauchée en traits si vifs que de nos jours la prnderie anglaise en scrait 
„révoltée, On s’occupe de la prétentian ridicule d’an libraire frangais qui est 
„venu À Londres avec une cargaïson de sermons. De temps À aùtre paraît 
incognito quelque méchant pampblet contre le gouvernement, ou bien ar- 
rive. une averse soudaine de libelles et de satires anonymes. Chaque parti se 
}.donne de.grandissimes coups de pied avec la plurse qu'il tient ers et 
les gens insultés en sont à regretter cette loi des douze tables qui punissait 
de mort quiconque, dans un libelle, attentait à Phonneur d’un citoyen ro- 
main. Ces pamphlets remplis. de violences, de colère, ‘d’insultes, s’atta- 
quaient aux personnes les plus: honorables de la nation anglaise; ils sor- 
taient, pour le plus grand nombre, de eétte bourgeoisie avide et jalonse de 


es. | toute prérogative ; même.nous serions bien étonnés, le connaissant comme 


nous le connaissons, siM. James Harlowe n’était pas andes fauteurs les 
plusacharnés de ces tristes éerits. Quoi d'étonnant ? les Anglais sont avides, 
comme tous les hommes, de nouveautés et de nouvelles’: sé natura homs- 
num novitatis avida ; et quoi de plus nouveau que de donner un démenti 
quotidien à la probité, aux grands noms, aux grands services ? Les feuilles 
‚volantes font les délices des cafés. De Paris, de Bruxelles, de la Haye, de 
toutes les grandes villes de |’ Europe, lesnouvelles arrivent chaque matin , 
et comme on s'y est, habitué durant les guerres, la paix venuc., Phabitude 
‚du journal ost restóe. Londres veut savoir-tout, ce qui se paase au dehors : 
le pape a nommé un cardinal, le roi de France est en son château de Mar- 
ly, et autres nouvelles; surtout le lécteur est ravi quänd la nouvelle est 
assaisonnée de quelque bonne grosse médisance, de quelque bonne calom- 


nie. Voilà ce qui plaît, ce qui charme, ce qui rappelle son buveur , d'où il f 





 memnacd 


(2) L°Méritière, comédie. 














génèral. (1) 


















„vais cheval l'ave 
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BUREAU DE LA RÊWXCT 
à La Haye, Lege Niksdode, 
‘derrière le Prinsegracht; Voo 
A: BUREAU POUR L°ABONN EM gort eg 
s ‘brai Me 
Spui, à La Haye’ '"* “Ns, KS 

Tes tettres et paquets dorverit: ERR 
envayés à lu direetton francais pons. * 


congrèsde Vienne, ne devienne une maxiine fundantentale et 


sacramentale du droit des gens européen: Le Journut des Bebuis 
est trop versé dans [histoire politique dè 1’ Eúrope , Wiëtdt-de- 


puis la chnte de Napoléon’, ‘pour ‘ignorèr ‘qüe T'ádte Biel'do 
Vienne n’a pas eu besoin d'invéstir tous ceùx qui y ò 1 


couru du. droit d'intervention réclàmé aujourd'hui par 


Dames. 1 
it 


e 
frangaise, pour donner à toutes les puissances Te droit ef leur 
procurer au besvin les mayens de faire rentrer celle d'eptr/elles 
qui manifesterait la vellgité d'en sortir, dans les lkmites.qne la 


‘saine politiqueet l'intérêt de tous lui a tracées; pour Ja ‚npn- 


servation, de I'indòpendener-ef;dû bonhoor detehagnadigten 
particulier et de la grande Simillë: des Etáes- coropdeneren 


: 
ved ap 


u har verres. 





Les membres de la Seconde 'Ghambre des BtatscGórrérvaxront 
êté convoquês en une sbtinée pabtiqúe ‘put Je ’29 45: cè 
mois, séante dans Táqüetle ‘séfa présenté Te’ búdget” briknit' de 
GAGA 


…_ Note-circuiatre de Mi. Gaizet sur Pa 
Sen …… Graecovie: — gen 
La France dit qu'on Ini 'e éotnmuniqné le testò des’ ecúsidé- 


. NN verde ti de Plien Us told 
rations adressées par M. Guizot àüx représentants des d1vérsee 


irr 
feeder 


REK A 





iede 


en RE aes goatehun: te 
puissances, ainsi qu’aux ägeuits francais à l'òtfanger, cpnter- 
nant la mesure que viennent de prendre les tfójs cabinets de 
Nord. dine 


On remarquera que M. Guizot, tent en zp plaignaut deoe gue 


‚ee ministre appelle la violation des teaités de.1815, tont. engpro- 


testant contre l'annexation dela républiquë:de.Gradovten, se 
garde bien de donner à ses parotes Îe -caractèrdide ‘Ja anwestee , 
ainsi que lavaient inexactement aûrioact-‘plûsiettrs jotrnsax 
frangais. Voici au surptus cette rote, én éstenso + veh aoe 
erehaag 
» Monsieur, Co En 
> M. le chiargé draffaiès &Antriche-m’à corine is ijn de 


M. le prince de Metternich, dût arinoricent‘ad ‘got 


Piheorporation à empire d'Autriëhe de Ia ville Titte ct dur teeritoise da 





Cracovie a été résoluc'par les cours de Viene, de Berlin 


rd 














E stoot mrigA en 7 

» Nous avions regu en févriër et mars; cóminve en 1898 ek 1896! Phan 
rance que oecupation de Cracovie par les troupes des twoispúissanteserait 
une mesure purement militaire et non politiqne,commandëé par là siëttssité 
et qui devait cesser avec la nécessité. * ed 

» On dit maintenant qü’dat'dtdupakion térmpörale ne’ gft pis: & que 
la mesure adóptée par les troië” Bik éét iatispensabië poi’ garaftir dé- 
finitivement dàns feurs Etats Pordre bt TÀ ‘pals, iriöessdrittent troublës par 
les insufrections dont Cracovie étàtt ‘dédénùe le fogek pbrimidsent, Mais 
pour que la'suppresión du petit Etat de Cracovie mft uffectivenkdt bh ter- 
me à cesddésórdres, il faúdruit qùe son'égistericeë indéppenddnte en B ani- 
que ou da moins la principale cause. Cette supposition est ina ädidesble. 
La fermentation si souvent renaissante des anciennes provinces pplonaises 
provient d’ane cause plus générale. Ce sont Ies membres épars d'än grand 
Etat violemmeént détruit quis’agitent etse soulèvent onoore. 


_e 











(1) Témoin le traité secret conclade 3 janvier. BAK onterrin Ramon, d'An- 
gleterre et PAutriche (lés Pays-Bas y avaient accédé.) On sait que dè trait6 
fat provoqué par l’attitude menagante de.Ja-Russië.et, dela Brusse. 















suit que déjà, en ce termpe-lä, pour biëns zekmplit ditie gezette, Bie hyt Ya 
de mieux, c'est le mensonge, le mensónge départ; bièn ed india. — Ne 


nous parlez pas d'une chanson riouvelle'ou d'un conte bièit fait, ’miais en 
revanche, tombez à bras raccourcis sur lès whigs, sijé'sufstory, e'Sur les 
torys si je suis whig. C'est Pasage : ga ne blesse peréónne; enfin de compte, 
et d'ailleurs le monde n'est pas fait autrement. — ARA 

. Entre autres publications, voiei la enzième ‘édition’ de: Pordied d'un 
pêlerin pour uller de ce mondeà autre, par Jean Bunyan „ Ië fervent en- 


| thousiaste qui nous indique le chemin-da paradis.— 1 se pablie le pros- 


ctusd’un nouveau journal : la Gazette des brùits sourds, remplie de 
linimense on dit de la ville : ge-sera cptaane si l'on se parlait à lorerlle. ch 
nous ne scrons plus exposés aux: murmures dévorants de madame Brons et 
Cie. La caricature, cette satire en plein vent, quì fait partie du génie agf, 
qui toncheà tous les ridienles- et qui-tient à toutes les libertés}’iÂ 
commencer en Angleterre, non pas seutentent sous Ìa plumedé’ 
et de Fielding, -mais sous le crayon’ deë plus habiles dessiaäf 
liens ont inventé cette fagon de rire au nez du genre hét ge 














ces portraits exagérés caricaturas, et ne s’inquiètent fe. 
Pascal : « Hest dangereuz de faire-voir à Phommegboälfen tst semblable 


« aux bêtes, sans lui montrer sa graadeur ! » Bh fkEpare an bluctte : 


Histoire des ouvrages des ignorants, à ‚d haf des hom- 
mes sans lettres. Bref, la manie d'écrire s'ds edes Anglais; voas 
savez bien, il s’agit de cette Bièvre makan pelle le cacoëthes (3) 


dans Juvénal, et: quand ce levain de s& t 
vieuz on blasés, la maladie ne peut guêérir qu'à Bethlem. Cé n'est 
pas que MM.les Anglais nesc soient. ns Â ontrance contre cette ialadie 
incurablede l'éerivaillerie ; ils ont ostipdoyé: dais en vain, tous Heé'féfnèdes 
et la plus active surveillance: leuforet le fen ont poursuivi les g s 
éerituriers de l'Anglcterre ; om a appligné plus dane bis le patent diend 
trou fermé par denx planchesg etala éé exposé pendant une hete 4 toutes 
les intempéries de Pair: rien’ plait, ils venleit édring: ‘— He Wlment 
guère la musigue, gt. ili sten mogaent ; Pan deux mêmaeigat Veldt man- 

mé Widdleback, doede Wolon (&), Hs'sönt fous de 
ques, ils veulent getdit- dear parle de'théÂtre, et 







eritique ; catre aintres-oriti 


(3) 









Sl Tenett nsanskële mutios"** 
Scribendi cacoëthes, et wgraër corde senescit. 


Juvónat, «. VII, 
(4) Le nom du cheval de Goldsmith. 


‘Yaftre les plaies sociales qui en résultent ; le temps, l'équité, la bienveil- 
Adnce, le bon gouvernement prolongé peuvent seals y réussir, car cesont les 
#seuls moyens que la civilisation de ’Europe rende anjourd’hui possibles, 


kessouverains ot Jos hommes dELM-réunis au congrèede Vienneen avaient 


£Jugë ainsi, Ils avarent voalu, an moment même où l'Europe réunie consa- 
““erait le partage de la Pologne, donner à Ig natipn polonaise, ct à la conscien. 
“eelde PEarope troublée par cc partage, une ‚constantesatisfaétign morale; 





, Dagen qui reconhaissent de tels faîts:ne fofit pas teutrà-coup dispa- 







et absolutistes : M‚ Saldraanca à ‘été élu à Alcoi, M, Cortina à 


Séville, le général José de la Concha à Logrono, et le général . 


San Migael ane seconde fois à A viles. 

On continuait à croire à une prochaine modification du 
eabinet,.et-une lettre partieglière.dit que M..Arrazola, quia-été 
‘ministre de la justice dâfs le cabinet de M. Demiraflorès, et qui 
est un des orateurs les plus distinguês des cortès, a été appelóé 
par la ei pour être cansulté dans les circonstanees actuglles” 
Unet 





ttre particulière;de: Madtid, en idâte duÂ1l, annonce. 


$ 
ze 





Là sitaation des districts manufactukiers: du ‘Nord de 1' Àù: 
gleterre parait s'aggraver de jour en jour. Les districts où l'oi 
soccupe de l'industrie cotonnière sont plas particulièrement 
atteints par cette crise-qui paraît être prestue- aussi sórióusd 
que celie de1842. La hausse énorme que la spêculatian a amen 


 sürles prix des cotuns au marché de Liverpool, la stagnation des B 
affaires, \'encofnbrement des magasins ont forcé un grand-.nom”;, 


je aint en même temps ouvert à leurs sujefs polondis des. perspeetived / ik rdf re : eed he 
lamélioratien' péur le gouvernement intériepij du pays Des tro N es grave 4 gue M, d ender: eN eepitrleurs ee nak espaghols, } 
peugent interrompre le cours de cette palitiged sage á la fois et gónédinkse 3 d atigné attertdfe ML. Borajo quiere € osgpe bas 


ag M, Mon pour, 
_ gis non la Faire entièrement abandonner oa abolir. Rien ne compromet da- 


8 bra: do, manefápturiersidé Manchester et des villes voisinesde. 
É réduire consjdêrablein ane fabrication, etd'adupterdenepl"® 
travailler-qae quatre jours de la semaine. La cherté des subsis- 










suivrè avér” M: Henderson, les'négocidtions poúr lë rógfemen 1 
2xantage le peuveir qne de se déclarer hors d'état d'accomplir, même lente- 
- toent et avec le temps, ses propres promesses et les espérances qu'il a lui- 

même données. 

„La destruction ‚da petit. état de Cracovie peut enlever à Pesprit de 
…ebespieation polonaise” quelques moyens d'action, mais elle peut aussi 
„entretenir ef, même irriter les sentiments qui font naître ohstinément ces 
_déplorables entreprises. Elle affaiblit partout en Europe dans cette ques- 
Aign, douloureuse Îles principes. d'ordre ct de conservation au profit des 

assions avengles ou haîneuses. 

Ee . sart.$ du traité de Vienne imposaît à la république de Craeovie l'obli- 
zgaton déloigncr les perturbatéurs de son territoire, ct les trois puissances 
protedtrieès’avaieht sans doute le droit d'exiger que cette obligation fût 
acdorhplie:-Mais n'y-avaitil point, pour atteindre ce but, d'autres moyens 
“qie:dabökeiPindépendance de ce petit Etat et de le supprimer Ini-même ? 
Res limites sl étroïtes.de la république, immense force des trois grandes 
pe peissdgersdans; les;Etats desqnelles elle est enclavée, tout porte à croirc 

que des mesures combinées avec soin auraïent pu suffire à eombattre ellì- 

‘caeement le mal, sans recaurir à des moyens eztrêmes qui supposent quel- 
‚ qnes.périls en. en eréaût-bien souvent de nouveaux et très sonvent de plas 
‚graves: C’était en, tout cas le, droit incontestable de toutes les puissances 
3 qui antconcouru au, traité de Vienne d'intervenir dans les délibérations et 

Ies décisions dont la république de Cracovje pouvait être Fobjet, 

»Si le prince de Metternich prétend, dans sa dépêche , que les trois 
‘cours aysient. créé, à elles scnles le-petit Etat de Cracovie , et qu'elles 
avaient ensuite présenté au congrès pour enregistrement la convention 

„magsés entre elles , le gouvernement, du roi ne sanrait admettre une asser- 
é „Hon si $wange Aux principes et même au langage, des grandes transactions 
onstituent Je droit public européen. Les puissances indépendantes ne 
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de la dette extérieuge, avait demandé que le gouvernement 
espagnol désignât une autre personne pour débattre et arrêter 


les conditions du réglement avant l'ouverture des cortès : cé- 


dant à cette juste demande M. Mon a chargé M. Pareja, chef 
d'administration an ministère des finances, et dès le 10, ce 
fonctionnaire a eu une longue conférence avec M. Henderson 
qui se loue beaucoup des dispositions bienveillantes qú'ila té- 
moignées et dn désir du gouvernement espagnol de faire quel- 
que chose-en faveur des créanciers de |’ Espagne. M, Pareja doit 
présenter à M. Mon un rapport dêtaillé des propositions que A. 
Henderson a recu pour mission de soumettre au gouvernement 
éspagnol, et aussitôt qrie M. Borajo, qui est en ce moment à Lon- 
dres, sera de retour à Madrid, il y aura une conférence générale 
dans laquelle on arrêtera, les. bases de l'arrangeinent qui sera, 


sonmisà l'approbatiog „des curtès, pourvu que Dien protóge, 


prolonge et consolide l'existence ministórielle de M: Mon, en 
qui sont personnifiëes les éspérances des nombreuxet malheu- 
reux créanciers de | Espagne. 


Nous avous dit-hier, dans nos nouvelles d’Irlande, que laten- 
tativefaite par M. O'Connell pour opérer nan rapprochement 
entre lui et la Jeune-Irlande avait échouê. Nous trouvons à ce 


sujet, dans \'organe-de ce.dernier parti, The.Nation, quelques 
détails intéressants : LE : 
« Les pointsdu différend qui nous divise, dit le journal irlandais, ne sont pas 


questions qui se rattachentà [existence politique, morale et financière ‘de 
Da 


„tuée et dirigée, cette association est dans une fause voie, et, par conséquent, 
impuissante pour le bien; souvent hostile dans son langage et dans ses actes 
aux protestánts qui en font partie, et," cònséquemment, moins que nationale , 
elle se trouve, en ontre, dans la persorine de son chef‚engagée dans une faction 


seulement «Villégalité de l'emploi dela force phusique,» ee sont aussi des | 


association elle-mêine. Les dissidents déclarent que, telle-qu’elle est consti=: 


tances venant se juindreà la diminutian. du gain des ouvrier 
conséquence de la réduction de la durge du travail, ren 
condition des classes ouvrières extrêmement critique súrtout & 
entrée d'un hiver qui s'annonce devoir être un des plus 
rigoureux que nous ayons eus depuis plusieurs annees. ! 


Workhouses sont encombrés dans toutes les villes du Lancashif?_ E 


et malheureusement on ne prévoit pas une amélioration pro” 
chaine à cet êtat de choses aussi déplorable. A RE Rr 

Lesrésolutions suivantes adoptées dans un grand meefit 
qui eu lieu mardi à Oldham, [une des grandes localités mafit” 


facturières des environs de Manchester, donneront une'idéë £ 


de Îa situation de industrie cotonnière.’ _ EE: 
Dans l'opinion de ce meeting il serait certes fort:à désirer 

pour le bien-être des maîtres et des ouwriers que la durée di 

travail: seit rduite pendant úne gaison eu égard à l'aug: 


mentation da'prit du’ cotòni“bfhi“ qui “est ‘Beatbonp plas’ëleré 


que le prix des ls et mèine des tigsus, et que si la spéculatiort: k 
sur la matière première ne l'arrête pas, elle-amènera ure pri? & 
considérable de capitgux poar les fabricants et un gränd nont= ‘ É 


bre d'ouvriërs se tronveront privés de travail, 
En: presence; de. la situation embarrassée.de 1’ 


pays pour réduire ladurée du travail pour une saison; — 
sl } Rd € . R an EN NE: | 








Les journaux s'occupent, ‘depuis quelques jours, de eé ga'k 
appellent le désabeu dù gonsul de Frangé Á Matrice. Voïci, & €? 


sujet, le résultat des informations: que bus donne 1’ Bpbgul, et. É 


qu'elle dit ávoir tout lieu de eroire'exactes: 






industrie ileët; 
fort désirable que Tes manufacturiers d'Oldham. se concerlenf ER 
avec‘ les filateurs et les manufactüriers' des autres parties dé; 




























Il ya quelques mois, Pamiral Dacres arriva à Pile Maurice: Le régle:: | 
ment qui fixe es relatians officielles ‘entre les agénts'des-puissárices veul 3 
qu’un consul fasse ‘sa visite à ua autiral.'Malgré cettó strictg obligation, * 3 
Barbet de Jouy, cònsul de France, ‚ne fit aucune visite, à V'amiral anglais. É 
Quelques jours plus tard, les officiers de la marine anglajse donnèrent unt“. & 
à bord d’un des bâtiments de la station, et ils’ envoyèehit utre “in ditatió® 
au consul de Frange, dansda penséc qu’après avoir rege ileéparaiait, pêf KE 
un mot ou pae une démarche:envers Pamiral:Dacres, son manque d'éggrer KE 
que l'on pauvait jusques-là être disposé à n’attribuer qu’à unc ‚nóglige 
ouàunoubli. ‘ à EE  : 
"Vingt-quatwe'lichres après le rogu de Minvitatton), le consul de Fran? * 
n’avait éneóte nèfait une visite, ni éerit uu mol. Alòrs, deux ofigsojs angle 
se rendirent chez lui,-au nom de leurs camarades, lui diek aag fait pot 
erreur qu'une invilat:on Jui avait été adressée ct, le, priègend, da la leur reti” 
drescequïilfit. es en E 
C'est après cette démarchedes deùt officters gie ML. Birbet de Jouy ad 
amiral Dacres, ayen lequel jasquelà il, n'avart eu _auenne volatio 
8 ik strag il, n’y,avalk 
JPOH a Rd rept rr anke: a Re A 
“| gorgeaveele consul de Franee, ou sotimettre le cas à son propre gouvcrd®” 
ment. C'est à ce dernier parti que l'amiral Daeres s'est résolu. Pe 
Il faut, d'ailleurs, bien remarquer que ce n'était pas Pamiral Daeres qe. 

| donnait le. bal ; que ce n’étajt pas Ini qai avait fait Pinvitation, et que pat: 

conséquent, ce n'était pas lut qui avait retirée. _ nee À 
„Tl étit éviderit qe deus hommes, dont lun avait: dept à Pautretud? 
pareille lettre, surtoût dans des-cireonstaneesseritdabtes, werpouvaient Pa” 
demeurer ensemble, encore moins. avoir des rapports.quelcongues. Le goë$: 
vernement anglais a done soumis les faits au gouvernement frangats, gf 


‘se: t Jamais apjèlées à enregistrer des' délibérations ou des actes adoptés 
“dari deur pabiblpstior: … LR 6 
» En ce qui touche Cracovie et la Pologne , les souverains ct les hommes 
„pablies prétendentigue de longaés discussions entre Îes représentants de 
“fatstes: les paibsantes ont prêcédé la eonelision de ve traité spöcial dú 8 
mdk beterte wêmo' du traité: de Virmne dômoutre que le sort de la Po- 
…slngge.a A6 séglépan nne délibération européenne. 
…»Lesanb. 1,2, 3-A,et 5 döterminent:la-park de chaeude- des trois puis- 
sances dans te territgire.du ggand duché ‚de Varsoyie, il.n’y a pas la moin- 
„dre, difftrence eptre ces articles et ceux qui donnent à la Prusse unc partie 
des Etais du roi de Saxe. La fondation de la république de Cracovie est pla- 
zeke an mÂme rang que les stipulations qui ont formé d'autres Etats, même 


„anglaise (les.whigs), et, par suite, suspeete au. peuple d'Irlande, qui déserte 
ses rangs. » ak de 

Ils ajoutent que le comité, qui, môme dans ses meilleurs 
jours, n'exergait ps sur les actes.de l'association tuut le con- 
trôle qu'il devait avoir, n'en. exerce plus même l'ombre au- 
joued' hui, Avant done qne les dissidents-donnent.encore leur 
concours à l'association,du rappel, il faut absolument que-tout 
cela soit réformé. hk 

Comme on le voit, c'est une réorganisation complète de 
t'association du rappel que'demande la Natian. IJ y adqne lien 
de penser que la rèconciliation entre les: deux fractions de re- 

ealer's n'est pas aussi prochaite que V'aúräit pu faire snpposer 

d'ábord-ta dámárche conciliatrdce de M. O'Connell: A cesojet, 
celui-ci s'est ainstexpuimé lundi, au dernier meeting de l'as- 


fBOCTAUAB. SD na er ee 


el vi Ee … „vát.à FP 


vais espéré à mes avanéess él;aajoutd’hni,'deux camps continuent d’&lfé « 
_présenee : d'une part, quelques-hommes, rédacteurs d'un journal; et, d'autre 
part, toute association du repeal, l’association qui a déjà tant fait pour le-re- 
peal, etqai a triomphé du pouvoir combiné da dernier gouvernement tory, 
soutenu par un jury corrorpu. Si les menibres de la Jeune-Irlande ven 
renoncer à une doctrine illégale, je suis prêt encore à leur tendre ta main, Mon 
plan de conciliation est stuiple : je proposé une confétence, non un ‘arbfirage. 
d'avafs ehoisi comme intermédiaire auprès de M; O'Brien, un ministre de ‘paix, 
le révérend docteur Miley echie he dee „Chapel, et j'étais fier de icet. 
ve ring x. lien R'a pis ap ee de gemd er 
‘ambassadeur une série de questions à discater. ‘Le docteur Miley a décliué | ener HE fj EEE VERSE gs 
cette diaqussiou, et iJ-a td sur la nécessité d'une conférence. » 5 RE Paes EL ele ä dief ht ern Be elende se 
Bu veste, les. nouvelles Bes provinces sont. de nlus on ploi} pertes Faits dans toate loor sieplinktë, IN aon ee kansendeahntet pe. 
dn ke; provinces Son”. ('8_REUS en. PAUS | besoin d'être grássis pour qúe le ogbindt y tebave une:exeusen Nous.croyo®” 
aflligeantes : les travaux sont arrêtés par le froid et fa neige, et | que, lorsque les agents frangais ont raison, ils doivent être soutends edver® 
Ta famine continne ses ravages, Les ournaux du comté de Mayo | et contre tous ; mais il n'y âurait pas de gouvernement possible, sj nä ca” 
signâlent la mort de quärante-sept individus qui ont succombé | binet était obligé d'acceptèr, partout et toujours, säns digéussion et sans 
de besoin; ceux da eomté de Clare ‘Thontionment qüatre nou- | cxainen, les äctèes môme évidemimieist regréttubles «de ses veprésentants al 
veaux:déeës occasionnés par la même dause ; ceux du cbiutäde | dedansétaudehors, > 5; «ne nn en 2e 
Kerry, deux ; et ceux dur comté de Sligo , également: denx : ‘en NE Er 
tout einqguante-cinq nouvelles vittintes de la fantine. 






nes plas libres,yut ont‚créé.la confédération germanigue. 
…_mlegaureropmenkde voi ps fikdone qu'nser.d'en;droît. órident, et en 
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EP sed beng.) TESO Ue Bat : Ei 
ment épütre la suppresstgn.de la cpu KN qe fe ha fa val prE 
«Bontraire à Ja lettre comme ap.seng du traité de. Vienne. 
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» Après les longues et redoptables agitations qui ont si profondément 
… Sbranlé "Europ, c'est par le respect des traités gt de tous lesdroifs qu’ils 
… eensacrent, quelle ge maintjent. Aueunepgisgange no.peut s'en affranchir 
SANS en franske en même tapis, le autres, La France ‚n'a pas dobné. 
“Pexemplë d'une semblabfe akteinte à la politiqne. de. eonservation et: de. 
pais. ‚La France n'a pas onblië qpels doulenreus sacrifiges lui ont été äntpo-: 
_„5és pr hes traitós de 1815, Elle pourrait se féjonir, dan apte qni l'autori- 
…serdit, par we réciproeité, à me, ogpsulter, désormais, qe, ses intérêts: Et 
zgest elle qui vappelleà VoBsersgtion fidèle des traits les puissances qui 
ep ont recheill lee principagsavantages. Cest elle.qui.se pegoceupe sur- 
dont de maïntien des droits gequis ct. du respect de Vindépendance :des 
Saken k 
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Le Courriër de Madrid du fl ‚ n'apporte, aucune nouvelle 
importante; tl y à 123 élections. de connues, dont 88, ministé- { 
rielles ef 35-des différérites oppositions progressistes, puritaïnes 












menen eed sen a en 


Kera TENS E 4 uber irt Mrt Et nl 
quand on s'adeupe des cómêdiètis-ou -des‘comédies ‚ on n'y saurait mettre 
> bep de férocitó. — Les savants de la Grande-Bretagne ne valent güère 
senx-gue ses°crikigues. Vons cormaissez l'illustre M. de Candencill ; &est 
ua digne homme qui ac dit pas. grand!chosa et qui en. dit encore beaucoup 
: frop.ll resqen led gn’ savant, commedes jaueurs de.violan:dans des puts 
» ressqrableat;à Capelli, IJ amis en. stancen les,onze mille vierges, ct eh que 
- Vierge aura, Saslanee, eneore serez-vons trop. heureus s’il, ne leur dinne 
É pas.des'talons getiges ct. glaswohes. goulear de. rose, semées de poudrie de 
: perles. Cadencill est un des-pensonaages de. la-liitérature savante ; dd des- 
34 tâches fastjdienses se contente esprit de tons les jours ; cost ce-qui se fait 
„: de niieur, chaqaeamatin. pous ep oablid.ahaque soir. ak 
“zo! Les Anglaig, en ce moment de leur hústoice, ne songont guèrequ’à haire 
ai r forbine, puri serpousser:à-da, cour; Qn aime: miens tre le favorf du | alors en n’entend parlor. npé dè auicides :- Dans ce triste mois do novem- 
A ges bitse „an. gitoyen, pepulaire.s ils: sont fiers:de:leur nationâlité j' » bre, Jorsqee les arnants anglais so pendent.ou se hoiont, le jeuno:cointe 
SEdpsLeansendentÂ la partageravec. personne; ua--auditoire anglais |» de***, ek. ;»: tel est le; début ‘d'un romaù publié à Paris, — Aussitöt 
patent geen luilâche.da temps à aatre qaelque bonne citation {-qu’un Anglais. aspire à Pltongeur de représenter son pays au parleimént;: 
Ki nipggoaprendse que la moitié. — C'estI'habitude des jeânes: } ce-west plus le mêste homme ; il-ne-dit plus comme: daris la comédie : Fivé- 
Es Bretagnerde.se:moquerdu mariage, de céhébrer les Hien- la Wberté et Fleetsree (6) ;H accepte toutes des humiliations, ‘it se atb 


EP INK B ì à , . Hes s Î 
vais sujet était le brillant joujou du Club'des dames, et, da moins dns € 
images, il en eût remontré à Lovelaec. Plus d'un oisif s'amuse à prené®”” 
au contre-pied tout le genre humain; il mange quand it a faim, il derf: 
quaadil a.sommeil, il n’a pas d'autre boisson que Peau de Spa ou Pean-de”- 
vies il s’habille à sa guise,il reste où il est bien; peu s'en faut qu’on nf 
Penvoie aux Petites-Maisons, Le gentilhomme fermier passe sa vie à 4 
chaase et à la pêche, àla pêche et àla chasse; cést deTui gel st 
dans PEcriture ce_que Goliath dit à David : Je te donnerai les oiseauz 
ciel et lès bêtes des champs. — Peuple de Cous-roides, digaient les pré” 
miers apôtres de l'Angleterre, en parlant de ces obstinés. A 

Les Anglais déjà en ce-temps-là sont de très-grands amateurs de car” 
silés ; un très-savant et très habile libraire de Londres, qui fut ua peu Î. 
contemporain de Richardson et son égal en considération et en bake 
Robert Dodsley (7}a laissé une jplie petite cormédie quis, peupraik intit? 

Fest d'un mot parisien toutrmoderhe 7 Lermarehand:de briek Bee; mont , 
dtót, poreelairies; coquilles curieuses pour habukièpera aans sorames „dan? 

ple siècle desriëng,. et Pen nestinre gueaelaim tie boîte est si petië £ 

 quectestda plas graiide.curiogitó-derdiikngleterre: — Ce petit chien, a 

} pallládovinait naguèsp sur ún coúésit de veloürs, rehaussé. d'ijne- equzon! ee 

1. dutates:iliest moet, 


bourgs sont remplìs de bohéimiennes chargées de la benne et de la mauwpise 
fortune:de:quieevguerleur tend une main zt une -demi-gainde. En général, 
le peuple anglais a perdu gûelque peu de sa simplicité naturelle, de eptte 
franchise noble et gówéteuserqai angonee les grandes âraes 3'son discqurs 
‚est sacolrargérde-satutatioris, de. eonipliients, de. précautions oratoites ; les | 
-belles‘plerases à la-mode ont dénätaré:fa langue, clles ont gâté le caractère 
national. Comment vous portez-vous Pet mille pardons ! autant de lacu- 
“ions. nouvellement introduites dans les meillenrs parloirs: Plas on-est un 
Anglais:à la mode, pls. il ‘faut vessenbler àÀ: un Frangais de ‘la place 
‘Royale. — C'est la nation kú plus-famense qu'il y' ait an monde. pout ce 
qutonappelle les gens:bisastres et d'une humeur fantasque. Ta mélancblie 
est une ospèee de-démon qui; ‘à:de éertaines époques, envahit l'ile entiëre ; 































2 geepsee toutan plas, lesliene d'un mariage d Eeósse, f toutes les tavernes ; pas de: vieitlë feinme- qé”ìl ne salue, pas-de manant pvi: 
pastèves et enfin de;statteler aù: joug cònjugal, thais |-né avec qùt il:ne chaque: Te verre ;-triste mânid dé voaloir-s’étever par fant” 


avec te.divarpe. rip 


ete 


wars pisoripetit animal,.pour avair sui une, (E07) 


de mauyaise grâce, ad, il Je faut absolument. Anssi bien, lesa-t-òn-{ de-bassésses. Puis;une fois au-parloment ves :aver-des statres parlantes,: |: vue de ehànibreaujardingeg Bomralhenrouse Glle en 3 perdu sa place ot 6% 
Gamparés, à. des Tév us „dans la jeunesse ef ‘púis tristes à mohrir. f quand elles párlent. Te matendontrouit orateur vst immotile, le regard gans--|‘bennerenommiéel ; bicl- pn: Be rapen) 3 


ie … ‘La oelloction diteiaitatiëres est dee plus complòtes, en. or, en. ivpice, (4 
„argofit:en cogsgllie,edais'il faut savdir,ägréablement s'en servirs, plus, oli 
sont élégantej of riehes, plas il: est-conydhable de: las. aceompagner:d'À 
propos-lesteekjeyeur; c'est le cas ou: jamais d'amploygr de-mat d-doud 
entente, lemot À la francaise, gravelens ek.griveis.. … sn 

vr @ntverd-de tout dans:gette boutique de brieràrbraas au, besoin, ont: 

; twauvetait même an anncan de mariage ;mais la femme est ane crépelle il / 


oe El Anglais est. figr debug vergement— « 0 mon scher pays, s’éèrié- 


Wis force. le geste sans grâce, la:vòix menotoitë tuut lui rianque, Je :brnit bt: 
jj, . E) 3 1e, EC 
zhril ama le poète latin Graag, vaus valea. beaucoup:otgue”vous len 


Féclat, Vinspiration et les raille hasards- heareuw de l'élogueice. Médiocre- 
”|rorateur de. parlement, médioore:sermonnerir-À 1'église; monotone causenr- 
an batreau. Ils plaident Tes’ mains dand los-poches, les geur attachössur 
une: feuille de papier. qêe le-vent- aar poussée à: terde s- les plus haliles- 
tiennent leur chapeau & la.nsain, ‘et gaand aerive linspiration le fentreffé: , 
‘elit sous leurs doigte; preiitre:vichirma de lenr Gloquence. Tout au vébonrs, 3 
les: pòètes:anglais ; autant és orätéars sónt ‘emibarrassés dans'lears.hatan- | F'orcille de son inari, c'est le tambour qui bat le pas :de charge, c'est 
gues, aatant-les/poètes sont rempfis dandaco; ils-óhéisseut ‘librement ed {-eheval de bois de. la fantaisie. — Vouler-vous-un másque? lo marchê®ij 
‘voix intérieures, ils savent retrouver-duns l’aspacù'les formes; les bruits) kes | de'éuriosités en vend à tout prii. Bourtaat, á-quoi borl lesmasquad?on 

. couleurs, les debt kèpassion; Pidéal, Penchantêment!; «: |. tantperfectionné l'art du déguiserment! sr des JuneBtes? des halas 

Parani bant-de capactères différents:dont se coriposveette hation;’il en | Parlez! —:En fait. de haute cueiositd,voioi’ la plâgehe de ‚cuirre: sar k 

est-de tranchós ‘ef dan zelipf-vigoureur ;: que: lon zite. renooatrs guère | quellefuront gehvós les discours d' Adafatid: Eve, discourgseffaoës, pac. * 
gps; ven peuttemarguor'ceperdant que déjà bs dikcanns-de. notre, PEET 


Dien, Vestime: de touirs, besspegsonsies judicieusesl-»'La Bible est danië 
zktauted des maine: $raduiko mol antal. lrune-certaine: pömpe-oriëntale, 
: „+ mêlée de, famnilieritégui n'est pas Mmkajdae.;: mais ‘cependant:ne tear pär-: 
„ar hep paside peligiëp„@iest.un.genre desa qu’ils:évitent son tongi: 
bilt Uôtrn, trop, ebrébien z.dójà. l'usaglemdenvaide fâro bödir ker pan bt-ta' 
a dd parlepbrerdefamille et de remercieeDijn an dessert,:On ze ze met 
rr iP os, à gemopx dans les:égliees.. non. pas: qliërkapiërt manque à ces Ames 
 -Sâpeebpe;, na, daens. de. han arie le toi 





tige des hypocrite pad ndofait mourir le roi 
Charles dek. Jee beans: esprigs,-\es jeunes gens, les: giants seigneurs de la 
…-eour de Charlos-IL ont teusné en, ridicule ces faiseurs desiningneries sde dear 
vnertÂtd des. hommes graves et jastess zougiraient de resserublee a&w.puritains’ 
 irBe Connor L beoeimerde. peuplé est superstitieux, il. eroitiontt:30 ges 
» Aeron pramestins, il oonendtetlessderins:at les.sorcicrs. Les villagäied tas 
a Tnt : Pe ON 
Eadie A 


bar 


qe'en Angleterre, Ont eemirait’ Böaucorip,- er ce :tompe:lá, ane suteidti. 
 miages fnergigues qiivaprástntaidn) : La vie due mawsris sujet; ae nlau-' 





(7) Le libraire Dodsley eut Phanneur d'acheter et 
édition du Picaire de Wakefield: 


aten: 


de publiet la proniërd 





(6): Za Méprise Dune nüët, oomédie de Goldsmith. 


Nous avons rêproduit dark notre numéro d’hier deux articles 
‘del’ Observateur autrichien au’ sujet de Gracovie. Le Journal: 
"dés.Dabatsfaît-aujourd’hui,la rèpanse suivante: aux articles. de 
V'Obsertuteur autrichien:: … unten urn en an iet, 
_« iëNdoh'obdns dirè-úu’il riva riet parù depuis Tomgliempe: d'ausëi attentatòire 
= G:Jeffoj:lês:traitiës-et-dauddi coutplétementirévolùtionnatre, tranchons Íe mòt; 
urguetes deux: axtioles dujjberzal autrichien. que nbusavans publiés Kier. Nous 
nine sommestpat Achés- dé voir et de montrer jusqutoù s’emporte la presse au- 
„ntriohignga'pour:juetifier.'iuncorporatiop de Cracovie, Le principe porte ses 
Seonsépueneen.: A en. B ae Ent oe 
Tan ole part, si nous voulions sòntenic que. depuis l'incorporation de 
‘Cracoyië nous.ne devons plus nous tenir pout liés par le traité de Wiehne, nous 
“Si poúrrioits pa micùt faire que d’adópter le' principe soutenu par l'organé 
“tal Vóuverndmrerit aüitrichien. Ce'principe eòt cehúi-ci: le traité de Vienne se 
: “eompose de plusieurs tfuités différents intervenus entre les diverses puissan- 
„rees penddat le cours.de la guerre, :Ces:traitós ne sont. pas devenus plus farts 
ppur être insérés dans. l’acte- final du-congrès de Vienne et pour avoir été ex- 
pressement garantis par les puissances siguataires du traité: il suffit, pour les. 
… défaire, que tes deux ou trojs;puissànces primitivement contractantes s'enten- 
“dent à ce sujet. Les Etats garants n'ontrien ày voir. …— 
_Citons, pour bien mettre au jour Pénormité de ce principe, citons quelques : 
“_uhs des exefnplés même cités pt. le journal sttrichien. On aait que la Prusse, 
“a Worigtés de Vienhe, a pendaut longtemps réclamé toute la Saxe : elle n'en 
…_d obtenu qu'une partie : ur traité est intervenu entre la Saxe et la Prusse pour 
5 yégler'ods cessions de territoire, et ce traité a été expressément gâranti pdr 
PAutriche, la Russie, la Grande-Bretagne et la France. Vous croyez peut-être 


4 


D que, d’aprés ces garanties, l'état territorial de Ja Prusse et de la Saxe est figé - 


d'üne maniëre immuabie et fait partie initégranté de 1'équitibre europêen. le 
“jourrdYdutfichien change’ tout Kera. Sil plaît ál Pitibsé et.à hi Ste dé fire 
un traité qui ferait annewion de la Saxe à la ‘Pitdéo ‘(je me verà àsdessein de ce 
mot dusnemign.agi, en Amóeique; exprime la manière de s'agr nt Europe 
ee m'auraif rien, à dire oontse cette annexion, parce que les Etats de l'Europe. 
“n'ont figuré dans-le traité entre la Saxe et la Prusse que comme garants, et non 
comme contractants. Or, il suffit que les'contractants soient d'accord; les 


gevantte nopemenbgpdetikervenir pour.gÔner en quoi quece soit Jes.cantrad- | 


tants. 
Voilà un droit, enropéen- taut.à fait nouveau etqùui met lèsambitions à 
l'aise. Vous voyez Vappât offert à ambition de la Prusse, et, chose piquante, 
offert par l'Autriché,; fly a même, si noús-ne nous trompons, un appât da 
„même genre offert à la France. Dans le cas, dit-on, où la France s’entendrait 
avec l'AltemagnÊpoúr-des artangemén(s-relatifs à sos frontières, PAngleterre, 

. et la,Russie n’auraient paAdroit d°y mettre opposition. Gela n'est-il pas ten- 
vga? et d'avoris:nous pás là unie belle occhsion de ‘nous éténdre jusqu'à 
Mayence et jusqu’à-Golagre?. IL nous, suffit pour cela du consentement de la 
Prusse et de la Bavière; l’Angleterre et la Russie n'ont rien à y voir. Ellés sont 
SEREN er:olfet de I'état dö-possersion”f£é sur les berds daRhin; ‘mais elles 
ne sont pas parties contractantes: or, selon la nouvelle doctrine inventée à 
Vienne, les Bärtiës;éon Päbtantessont tout, les gataiïts ne‚sont rien; s'il plaît. 
aux partiesstantrâctantès. de déranger-profondément l'éguilibre de l'Europe, 
les états-@arants n’ontrienàdire, eeN: d 
Si un journal Trargàis avait imaginé cette théorie révolutionnaire, Didu 
wen Een Bend poussés par l'Europe conservatrice ! 


mi 





tE lifes dt ebfie, ion jee gee les fondemen tf dé veggie | 
” eürapden Zdtt gaaf le ite.dî donner; un; bon argugertt pour J'in-- 
‘ê Ercovì Le Es et En effet, toute lé Ee fépoe 


‚garde -ennsentement: des parties. contraetaptes; ainsila.Sase.stannoxe à la: 
Brugse zguok ! si Ja Saxe ef Ja Pruase, se sont, entendues, EEurope. n'a qwà be- 
‚ …tajre? IÌ faudrait donp, paur, que-la théorie fût applicable à Cracovie, qye 


… Gracokie eht pllermême censentikson iucorporation dans l'empire autrichiet; | 
a dka’ég,pst rien; et. Aforganadu cabinet de Vienne ne songe pas uninstant;à | 


… demander, le copsentement.de Cracavig… Les trois, puisdamces qui qnk trois fois 
‚partagé -la.Pologge, se sont entendnes.pons Ja partager upe. goatzième elder- 
…Rtêre. fois. ge spntices troie puissancessgaisont an dire de la fenille autti- 


De 


chienne, les seules parties contractantes., Ume fais qutellga se sont entendues, . 


les Etats:.pigagte) c'est dedirgla France et lAngleterre, n'ont rien à dire. 
_Qnant‚à Cracovie, elle a-encore,mains àglire ; n'ayant pas été partie coutrab- 
tante du traité qui Va feridge, elle n'a pas dû figurer non plus au traité qui Pa 

détruite. On a traité de son sort sans prendre son avis. î ! 
principe valt 





Ì dieta: ÏÌ yaen Állemagne, il ya en Europe plusieurs États qui n'ont 
Súnpachantes dans les traités compris dans-lacte de Vienne. 
droit. d’indépendance dans le monde? Pourra-t-on les suppri- 


pas ólé.párläe 


Nont-ils aucun 
eda.doûr comme.on 3 SUPRY 














5 Graeovie ? Nier á la fois, comme 
alen artan | es ae val Aan rtetaaaredoen Hlafoeaneand ters rica 
eur existence, uú traité conc vant 1 hr de Ia guerre, ETE epe, 
tons, porter au'traité de Vienne ef au droit européen la plus violente et la pljs 
“_pévalutiganaire atteiute qui lui ait été portég: Que l'acte de Vienne soit con- 
testéet pau: aimé à Paris, ce serait fort simple ; mais que ce soit à Vienne qu’il 
spit mis én. guestipn d'une fagon si hardie, cela vraiment est ótrange; et cela 
„aajsla lei 


- tement Gi side pareilles doctrines. » 
ment GEEK zie 





IEA 





Sen 


ri na etek 





de marsmns nt vac sE oenen ENE an: 

b Néus apprenons que M, Vogel vient d'anriver ic póur assister aux répéti- 

N gits de son opéra le Siege de Leide qúe Pádrtúistration du Théâtre-. 
at fait monter cn ce mioment ayec wu graad luxe et un soin 
tout particulier pour les décoratians et los eostumes nécessaires à lexéca- 
tion de bêt:òuvrage gouvdad, > ge 





Kg . KN ME kh ae mna PS 
Système péniteëntiaire anglais. … 

Le gouvernement britannique s'vecupe d'une grande réfot- 
me dang te systême. pénitentiaire de Ja Grande-Bretagne. Voibi 


E ene ne on ORE Aer EO 


EN 








mame vm: gaten An zt 


mière ntèpe étaient plus longs-de moitié qye geux de- son: mari. — La 
boucle de cheveux de Samson, enveloppée dans. un morceau du manteau 
de Josepl,-— une larme d' Alexandro. le-Grand, …- une maille da filet de 
Valcain, — la flâte d'ivoire,de Gaïus Gracchus; elfe:calmait letribun, elle. 
apaigait/ses colères, — pacifiqae instrument dont les, sons’mélodiëux sont, 
inconnus daùs les tavbrnes-de Londres. « - se adt 


Et enfin voici la morale du matchand de bric-À-brae sor ditart gieeda / 


ëst écrit d'avaut-hier, vuet ed parson digne succeëscut, dpres-demadn: 

« Mon magasin esb une comédie, et j'ai grand’peine à ne : pas tire ‘ax 

ex gelats-lorsque je: vgie:un idiot. de Ja bonne compagnie acheter cent. gui- 
_» nées ùne bagatelle qui ne vaut pas un schelling ! Que de beanz patrimdi-. 
“_» nes dorùnés*éû- rek & in ‘mauvais titre ) wk: vilt “elraui. aait. Like: 

seams Pair ptgutse fait valet de'eoùr!» : EN 
Jes Le chapitre.de femmes — c'est l'infini! Voltaire n'a vu que les servan-: 
> tes et les-duchess de kondres, Addison a va toutes les femmes, En voici 
mu quelqges-unes prises sur le taitët er gourant : La savante, Elle diserte de: 

EÀ vertu pe Vaimant, mais elle nc satt,pas le.pris.du beurre 3 elle lit Locke, 
chealde n?entend rien à la pâte feuilletée, A poine.sait-clle comment se dis-, 
kigaence de-roses, Peau de rose. et laikosderdolijnipe, et Vessenée dè” 
ie pour les vapeurs— Lydie viveitedtêhireuse dans son viehz 

au, Celpigsdmee ; elle reeevrait de terts à Alikel visit Rd AE 
du ministre de VRägóisse,: ot-oes- deux dames échângeateht-1 Hú nfietx. 
mieux leurs recettesipgnt faire’ ded ge potion degivops. dos ata- 


plasmes, des cans cordiales.” Mais Lydie se fatigue een 
dieax Sylvains; un heau jeur alle-rientÂ Londres. pour chènebend 







Ì e mefter Ja vie 
läisirs 


de la ville, Cen est fait, elle est lancée. On ne voit qu'elle à Hyde-Pa, ek” 
Ja comélié,%ä Opéra: parboút, hakill&s4 Ja Gefidre:tmode du Memordy- 

= ‘alun des-danter anglaises, journal orné, de dessins très ezacts.:— Blori 
bi vregb indolente, ried ne: Pénieut,:rien.ne. la towchét; -a peine: est=elleas 
curicuse pour prêter l'oreille à ce qw’on lut dit, — Il en est plas d'une 0: 
rien n'étonne s-hardie gn. ses.propos, on peut toutoser aveg elle: elle e,; 

En ongie ‚plus, elle n'a jag nh de sa vie ; la médisance est, pour ces jeu; 
nés filles;’une paròle ifhobénté, Cratais Gdcore an vice teds-bdlbslaùn pari 

- les dames anglaises, Ì deler Le jiartdire; ka-róbe negtigëes Festehteveur 
mal peignésy, du linge everts aaien. de Ja, tendzesse E 
__Ausgi malpropre qu'une Irlandaisë dlevée ‘en Prance (8), c'était déjà nù 
prove en ce têraps-1ä — Párthertásse duin tant de bebdtëet da- 
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induïéter pour les conséquences qui tôt‚au tard seront nécessai- |- 


_| sont hors de prix. selle achète.deslivres „pour sa bibliothágue, des couleurs 
| „et.des brosserpour son, atelier . Belinde, 
A ‚Belinde, 


conjugale, | 


Bn OE Orpholine; comérlie wo twar. 


les details que nous trouvons sùr ce sujet dans le Daily-News : 

D'après les opinions bien connues de ceux des membres da cabinet qui se 
sont plus partieylièrement occupés des-grandes questions de la déportation, 
de ‘Ja discipline 


‘tio serd’duspehdu: et qu'un essai sera fait tur une’ large échelle, ‘ebvai qui 


pouriait bérvir de diréction poùr-arriver ‘à l’abolition eoïmplète-de ce régimeê. : 
Cette::mesure.. serait en tout point cpnformg ‘aux recommandations du. 


comité.de 1838. Gependant le:comité se bornait.à-prohiber Ja'déportation.dans 


les distrigts déjà ootonisés, Un essai mixte fut tenté,en conséquence, Après. 


avoir aboli le système d’établissements à poste fise'on envoyait les condamnés 
sur des points isolés, d'où ils pouvaient se rendre dans des établissements 
eoloniaux peu éloignés pour y être occupés aux travaux d'améliorution. En. 
même temips on a établi une colonie pénitentiaire dans l’île de Norfolk pour 
les condamnés réfractaires. ì d 
Nous n’avòns pas besoin. de dire comment et par quelles causes ces deux es- 
seis ont compiéteraent échoué, Les horreurs du séjour de l’île- de Norfolk ont 
été trop souvent. décrites pour que nóusles rappelions ici. D'autre part les 
maux qu’ont eu à souffrir du voisinage des condamnés les colons libres de la 


terre de Van Diemen ont été exposés dans leurs nombreuses pétitions. Enfin 


‘Je peu de succès‘ qu’a eux le système même dela déportation en dequï con- 
-cernéles eondamnés eux-mêmes est devenu également manifeste. Cet insuccòs, 
résultant de l'impossibilité d'appliquer efficacement la discipline pour empê- 
cher la plus grossière immoralité dans les hagnes d'épreuve et de V’impossibi- 
‚ité d'employer utilement les condamnés, a rendu absolument nécessaires 
|,guelques mesures hardieset décisives. 
es mesurês, nous sommes heureux de l’'annoncer, ont été prises. C'est d’a- 
bord la suspension de toute déportation de tous les condamnés mâlee pendaat 
deux ans. Les femmes condamnées seront dépörtées comme par le passé. Lá né- 
‘cessité-de diminuer la'masse des condamnés à la terre de Van Diemen afin d’o- 
pérer leur réforme au-pour rendre leur traväïl profitable est trop évidente pour 
qu'on ait besoin de la prouver, IÌ y a-en‘ige-momènt à la terre de Van Diemen 
30,000 condamnés quel’ón peut classer de là manière súivante : 46 


Condamnés libres de cireuler daas la colonie. . …. … …… 7,250. 
id, ayant des permis temporaires. ........ 12,250 
id. _ dans les chantiers d'épreuve. ,....... 10,500 


Au lieu de regruter annuellement le nombre des condamnés avec quatre 


mille nouveaux déportés comme cela aurait lieu si Ia déportation continuait, 
ce norbre diminuera. progressiverient chaque année par l'ezpiration des ‘pei- 
nes descondamnés. Les déportés quiresteront seront employés'soït par les 

} particuliers, soit par le gouvernement. Comme le système de construire des 
routes n'a pas été'trouvé efficace, ceux qui ne pourront trouver à #eccupèr 

‘auxtravaux du gouvernement ou à ceux des colans, seront employés à coris- 

‚tfuire des villages et à cultiver des terres; chaque chaumière aura deux acres 
de terre deslinésà cet objet, B dn 

‚ Telest le plan pour procurer du travail aux condamnés déjà déportés et 
mous h’avonìs pas bésoin d’ajouter qu'à ce plan et à la suspension de la dépor- 
tation se rattache l'abandon de la création projetée, d'une colonie péniten- 
tiatre: dans Australie septentrionate. : 

‚… Une considération plus importante et plus difficile a été celle relative à 
l'adoption d'un systènse de peines secondaires quj aurait poureffet de puuir 
le. crime sans abrutir le eondamné, de lui fournir l'occasion de s'amender sans 

le réduire au désespoir et d'etablir. dans sa situation et son aveuir un con- 
traste continuel avec la situation et l'avenir de la population morale et 
honnête, © ee er OEE AA A Ne ne 

__ La première année après Ta- condatnnation serà pastée par le condamhé 

dans l'empräsonnemant celluluird tel qu’il est pratiqud à Pentonville. 

Une seconde période sera pässée dans le système du silence. a, 
Ce n'est qu’après avoir passé par ces diverses phases que le condamné en- 
aconochie, ER . 
_ Le système de cef humanitaire n'est nullement adopté dans son entier. Le 
gouvernement ne doit pas perdre de vue le châtiment même dans le but de 
réformer le eriminef On ne peut espérer non plus qu'aucune espèce de sys- 
{ tème de poênfs de bonûe conduite pourrait sùffire' poúr mainterir dans'ta vóie 
‘du. devoir les griminels-condämnés par: nob' camrs de justice. Le capitaine 
Mconochie voudrait gouverner son établissement de condaninés par 1'eepé- 
‚zancg. Les hommes pratiques insistent pour qu'on y môêlele salutaire ingré- 
dient de la crainte, . „ed 
_… Le système.de points doit pourtant être largement appliqué surtout sur ce 
qui concerne le travail des condamnés,-Dans'ce hut-le-travail seraàla tâche, 
et Ia somme de travail pour ehague-pério loulée ga mos 1 


















bäsondifite kous Wáwtrés:'räppurts,' potbront 'E 


vil 
leur peine.” 


Nous pouvons enfin annoncer que les condamnés qui sont dans l'ile de 


Norfolk seront transférés dans la presqu’île de Tasmanie. 





es Mfnires deiPrusse. bee 4 
Berlin, 4 décefnbre. 


EE NeR 
:… „Let pétitionnaires rappellent.d’abord ne, dans leur Adresseau roi pré- 
sentée année passée au sujet des affairesreligiouses, les autorités muni- 
éipalesde Berlin se sont prononeées franchement dans le sens du progrès 
j et ont fait voir ëlajrement, que Îles intérêts. locaus, rie sont pas ‘les seuls’ qui 


| Ies óecupent, máis qu'ellés regardent encoré cótme un devoir de s'oceu- 


per des intéréts éngraur.da Pays, et, qw’elles tiennent compte des manifes- 
tations de T'opinton publique dans une question qui agite ‘si profondément 
Var Werc sm Folie ergg ee Ree BPN 5 ne, Ree E 


Te EF] nd Ve 














mianls que pas une defnoiselle de la Grande-Bretagne, a été prise par la pie- 
tie vérglos la dame est abandonnée par ses amants, c'est-à-dire par tout 


[le monde s. Parthenisse est.inc lable. Cor: t.plas s 1 EE, jee vr MAUT intend 
nde nnee nae P ee eert e 659 COT: | T'aide de toute une bibliothèguc dé comaëdies et de romaü8!* 


sole, par le bon séns, desa beauté évanouie, etselle appelle à son aîde les 
bigrâces facites d'un bon caractère. Jeunes femmies, qui êtes belles, nie sbyez 
pas trop fières de votre joli visage, ne te gâtez pas pat lVäffèetation et P'aflé- 
terië, sòyez bormes et douces à vivre ; „laïssez les dachesses de Drury-Lane 
ge coïffer an sévêre, au capricteus, à la parfaite aimable. En fait de jolie 
| Anglaise, parlez-moi de cette bonne Sylyje, elle est bonne à tout; elle 
en pent Ies livres en pactie double, ellò danse une gigise et elle 
aik le é,à merveille ;,alle:saù; pan cceur la Menagére par faite ctla Nou- 
velle Echdenee dos modes; ellen’ pasta”. besóin de.hre les Bjrresves Uu 
‘eanadtène, pdur être aiméo,;pouri être aimabfe, pendant quc sa seur Marthe, 
máälade ied la rate, rg rt boude et languit dans un coin, 
tout exprès pour acrive“à tet air néeligd: A ce jene sait quos que on 
Hoove di charriëst. REP de en en 
‚ Les femmes. grosses ont dès Envies faineuses: envic de meubles pré- 
cieuz, envie g'un, carosso. el “de denx chevahz bai-brun, envie de vaisselle 
„argent on. „de pocelaines, cliinóises ; il leur fâut des pptits pois an mois 
davril, ef glês, kaisins au „opois.de mai Eh ! hon Dicu, quand nne Femme 
est prise de l'amour dé la dépense, il n'est pas nécessaire que cette femme 
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en, zavons. nne qui, est, chafmante, aveg tous. los talents; clle chan- 
stes elle danse, ellejoue du luth, elle dessine, elle parle le frangais, elle 
gait Pitalien, ellg.brade;,guf.de-sienceg! or, ce sont, justeraent ces scien- 
„ees qui la rainent 5: elle a;ges. maîtres, qui viennent chaque, jonr et. qui 


soit engeinte, pour ie mari, le:rnoindre. préteste lui suffit. Nous 


„Rit, et w bel espr ik ES ka médisance. Elle était, naguêre,tout occugée à-faire 
sevtvre un bonget à la Henri IV qu'elle a, vetrouvé dans le portrait de sa 


tante. Debora, par.Kneller. — Eatroz ghea BElinde sur les dix heures, c'est | 


en fen roplant,de médisances, On vons ‚dit‚gui aime guelgu’un ; on vous 
parlede monsieur ct.de madame vòus,güver gut, que Von asurpris vous sa- 
wez on 69+ Dans.nette école de módisange, vaas apprenez (out au long 
Ihistoire de lady Fashion et du olaf: ‚Cotterie ; là. on vous, dira, si vaus' 


| lerlésirez, comment et-pourquoi lafille de Trip (erûe-ensjamba) se prame- | 





int meenten, dl 


de Ja dist des gopdamnós et de tout le syste des peines de second of-. 
‘dre ef qúi pár leur positiou sont appelés & examiner, à poser un nouveàu sys- 
tême, nous sommes autorisés à.croire que le régime tout entier de là dépotta-- 





trera dans le système de l'épreuve basé en partie sur les idées du capitaine.|. 






| logr. provenant de Zanté et de-Géphalonte.) … … 





30 mo yen de. orbs 





demände® de orédit pour le soulágement des indigents. 


“et, vóyez la belle 


| qués avée des fruits, des feuilles, des baïes, autant d’horribles 


| les. C'est sartout auretóur de chaque} 


qu'il ne faut. pas oonfondre âveo |’. 


Gorely, un denesjnges de 
edo, Houcle enlpoge, passe tour. fpur, de la caquetterie an bal es k 
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les esprits. Les pétitionnaires ont done Jugé à propos d’exprimer les vaut 
qui s'y rattachent; ils croient que le moment est venu de se prononcer 


. clairement sur le hesoin du développement.des institutions politiques dú 
‚pays, besoin qui est vivement senti ‚par Jes, hâ Ke ds.de la ville, On ppurra 


à la vérité objecter que le gouvernement, qa pred toujours à ceur dé pré- 
venir les besoins de la nation, ne.nëgligera, pas, d'avóir.égârd à ce besoin ; 
quele roi a à plusieurs reprises doijné en pérspective le, développement des 
institutions politiques; qúc les brüits due coùvocdtien procliaine des Etats 
provinciauk réunis comine Etats-Généraax. bruits qui, lans fe} derniers 
temps. s'étaient renouvelés, et qui n’avaient pas été démentis, \émoïgniaïent 
précisément de Piatention du roi de réaliser cè développement däns Te plas 
bref délai ; mais que cette considération ne pouvait empêécher de fätre à cet 
égard une proposition, car il n’arrive presque jamais que le gouvernemant 
réalise des projets de cette nature avant que le besoin s'&n: söit ‘fait sentir 
vivement dans toute la nation 3 c'est alors seulement güc le gduverwement 
acquiert la certitude que ces institutions seront assises sur des:bases solides: 
Le roi, disent les pétitionnaires, nedonnera une constitution générale á 
son peuple que lorsque toutes les provinces de la monarchie. $e Seront pro- 
noncées en sa faveur ; car il n'ignore pas qu’aussi longtemps qúe ‘le besoin 
ne s'en fait pas sentir dans toute la nation, ee don ne scrait qu’arie, coùsti- 
tution écrite sur Îe papier. Pénétrés de cette-conviction, les pétitionnaires 
se croient en droit et se regardent même comme obligés de contribuer au- 
tant qu’ils le peuvent au développement ultérieur naturel et régulier des 
instituttons politiques. La connaissance exacte des eireonstances dont ils 
sont entourés leur a paru lesrendre aptes à éveiller Pattenition sur les 
changements que rend nécessaires le progrès de l'époque; ils ont cru qu'un 
plus long silence pourrait faire croïre que la nation est entièrement satis- 
faite des Etats provinciaux, tels qu’ils sont actuellement, et-que le besoin 
d'un changement n'existe point. Is ont enfin pensé qu’une manìfestatioú 
des aùtorités commitnales, basée sur accord complet, des habitants’ de lä 
ville, serait de quêltue poids dans cette question ; car, biet qüïe peu à peu 
toutes les Diètes provinctáles s'en soient occupées, et que plusieurs même 


aient fait une proposition à cet égard, eependant une nianifestation dans 


ce sens.n'avait pas encore été faite dans le noyau primitif de Ja monarchie; 
et notamment dans la capitale, et il fallait espérer qu'une propositiou ana- 
logue, partie des autorités communales de la capitale, exereerait une gran- 
de influence. NEER 

Les pétitionnaires font encore ressortir deux points : d'abord la circon- 
stance qu'en ee moment ùne foùle de questions financières, industrielles et 
sociales sont à l'ordre du joür ;-on ne pent pas en attendre‘lä solution dé- 
finitive de la part de l'administration ; elle doit venir plutôt ‘des: Etats-Gé- 


_nérauz, dont Paction est dirigée sur toute la vie pölitigae.-L’autre point se 


rattache aux intérêts des villes, et. notamment à ces de Berlin; Il-est ‘hors 
de doute que l'ordre équcstre Pempórteen nombre: datis Îà: teprésentation 
aux Diètes. Dans les provinces de l'est, la noblèsse est plùs nombreuse que 
les deux autres ordres ensemble ; cependant Pon sait ue la vafeur des biens 
appartenant aux villes et à leurs habitants est beaucoup plas considérable 
que celle des nobles. Ainsi la représentation n'est pas équitablemciit répar- 
tie. Si les propositions faites À ‘cet égard aux dermiêres Diètes proviatiales 
n'ont pas été adoptées , c'est er nobles avaïientdes trois sittêmes’ des 
voix, et, dans les autres trois sixièmes, deux: staiëmes 


seulement ápparte- 
natent aux villes. EEE Sne re 





Documents commerciaux. 

Un document consulaire-donne, sons la-date du 19-movembre 
dernier, les renseignements ci-aprèssur:la vente de: rwisin sec 
et sur la récolte des-olives aux:îles Eoniennes s: <t … 

« Ta récolte totale des raisirs secs dans les Îles de Zante, Céphalonie et 
Ithaque, s'est élevéc en 1846, à’ 11,382,500 kilogrammes, Les ‘premiers 
achats se sont faits aax prixde 51 à52 fr. tes 100 kilogr 3 ensuite, jus, 
qu’au 24 septembre, au: prix de 5â fr. 50e. Depaisectto époqae; le prix s'est; 
élevé à 56'et 58 fr, ef a même atteint, dans les derniers temps, le. chiffre 
de 63 fr. pour ce qui restait à placer de cette denrée (environ“900,000 ki- 


ons dehatlogiarmpsderakiee sect auraït. 
‘dass Fel Hes-Lontenneb ine sorime:de 6 thilkons’ 


» On peut estimer.gu’en.molyanne de pris détido 58 Rohe: doë-100 ki- 
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f et demi de francs: résnltat satisfaisant pour les propriëtaire, et ausst pour 


le gouvernement ionien, en raison dudroit dexportation de 19% p. ce. qwil 
pergoit sur les ratsins de Corinthe éötnme sur les huiles d'olive.. - 

__» La récolte des olives n’a pas été aussi bonne à Corfou qu’avaient per- 
mis de Pespérer les premières appatences de la saison. La sécheresse du 
mois d'octobre a gâté les olives. qut ne produiront, eette.aanée, qu'une fai- 


ET EN I | ble quantité d'huile. Ainsi, la régolte, au lieu d'être de 170 à 189,000 ba- 
_… Noiei-en substance de contenu dela pótition: adressóe par un rils (de 
| grändnombie de Bofrrgeois de cette capitaleaux autorités mu- 


123,000 à 131,000 hectolitres), comme on le présumait, sera. seu- 
lement de 70 à 80,000 barils (de 51,000 à 58,000 hectolitres). Le baril 


_d’haile d'olive (72 litres 70 éentilitees) vaut à pen près, en ce momant, 44 


fr. : c'est une perte de plus de 4 millions de francs 


qw’éprouveraient ainst 
les produeteurs de Corfou. » EE sie 
‘ 
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Nouvelles et faîts divers. 


Le Moniteur francais contient encore ‘plusieurs. ordonriänces de 
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nait à Kensington, dans un visd-vis le rap bled Gi par des thevaux de 
printemps et surmonté de trois laqaáfs poudrós, D'orditvairb’ If séänee se 
termine par la lecture de quelques pages de morale que Ìá' dâtite'EÚhspose à 


Cette autre dame, plus modeste et moins dahgereude, sé pässidhne pour 
les travaux à Paiguille ; où est Te mat $ Ld fat, rest igutellë’ se brode nuit 
et jour manteauz, jupes, tabfiers, mouchoits, bourses; pelfes, devants-de- 
corps. Pour ajouter au travail des'mains, la dame sé fait ‘bioder, par quatre 
Francaises réfugiées qui sont à ses gages, des eourtes-jfitntes; des toilettes, 
des tentures pour cabinéts, des rideauz de lit ét dé-fehêtré, dek tabourets et 
des fauteuils. Pauwre mari, toutes ces tapisèdties te mettront ür la paîtle, 
fagon de se’cteuser $à propve tobe’aù mifieg des: tom- 
beatx de tant de propriëtés déc&dées t — La pliatmacie est encóre uni’ éhjet 
de grosse dépênse et leë dames angläises sé font unie jotede cette schel 
Emplâtres, poudres,ratafia, persicot; cerises, fleurs d'oranger, vi 













vous faut avaler quand on vous dit d'un air câlin : « C'est. 
qui les ai faites ! » [Ì est vrai que la dame Écònontise: sur 
mari, sur la pension qu'elle fait à son père; sur le pain 
ses enfants qu'elle garde chez. elle portr les élever atf; 
Pauvres enfants! le sómmelier de la maison lenitie 


comédien ambulant devient leur maître de r de Danker- 

que leur énseigune le francais: desent 
‘Ainsi les dames sont faites, ct même end s beides histoi- 

res da Magasin scandaleuz; nous ne & gs bout de ridicu- 


ofte femme bionélevée 
doit se tenir sur ses gardes, selon mgiëheiartpue gudieiense-da-chevaliat de 
ie doa But diestrammgantes, oops vons signa- 

‘mmoptan Á cheval ; elles portant. le cha- 
lam | 2 Peragne: elles, npuent. lenrs’ 
zelden des enlermeènt dans nné horse, à li- 
áchas ge. Londres, ils n'ont pas, ville gagnée. 
es plas favorables à la vente, lenrs bouti-’ 
kes-maitresses qui, sans vouloir rien acheter, 
Uk éeran, ahealguière, une jatte à faire le, 
Ss, Vo qui vier) dos Indes, tout ee qr vient” 
, Winaam wos oisives qutteut la, 
pa Jatunée perdue' pour 

Wi este d demain.} 












eur,da geytaïnes Fony 
peau, le ftumet le surtouf 
eheveuz avec en ruban 
mitatjon des cavaliei'g: 

Ï faut plaindre les # 
Dans les heures dé fä 
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Te Hest ouvert au miaistre de Vintérieur, sur Pezereice 1847, un eré- 
dit‘eztraördinaire de 200,000 fr. applicable au chapitre XXL, secours à 
des personnes dans lindigenee, et qui ont des droits à la bienveillanee du 
gouvernement, frais de rapatriement de Frángais indigents, etc. 


2e IÌ est ouvert ag ministre de l'intérieur sur lezercice 1847, on crédit. 


“_extraordinaire de 1,000,000 fr. applicable au chapitre XX, secours aux 
hospices, bureaux de charité et institutions de bienfaisance. 


30 Il est ouvert au ministre de l'intérieur, sur lezerciee 1847, un cré- 


dit extraordinaire de 4,000,000 fr. pour subventions aux travaux d'utilité 
commonalc, Aal 


— On lit dans le Handelsblad : 
La dêsertion paraît s’augmenter dans les rangs de l'armée belge; de 
„temps en temps on voit arriver à Flessingne des convois de quatre, cinq ou 
six hommes qui sont amenés ici par des sous-ofBeiers du 3° régimenten 
garnison à Neuzen et demandent À prendre du service aux colonies; il 
arrive aussi à Flessingue des jeunes gens des deux Flandres qui cherchent 
á s’'engager comme volontaires pour Java. 


— On dit que le comte de Chambord aurait l'intention de se fizer avee 


sa jeune épouse à Trèves, à partir da printemps prochain. 


“= On mande de Gand, le 19 décembre : 
““« Des individus, au nombre de 12 ou 13, se sont jetés, hier, vers les cinq 


heures du soir, dans Ja boutiqne d'un boulanger, rue des Scllters, et ont 
enlevé plusieurs pains. Les domestiques du bonlanger sont parvenus à arrê- 


“ter deux des pillards.qu’ils ont livrés entre les mains de la police. 
“ ‘pe 15 coürant on a trouvé sur la glace d'an fossé à Wiechelen, le ca- 


dävre du hommé P. Vanderhuyck, journalier, âgé de 60 ans, L'autopsie da, 


cadavre a Été faite par M. le médecin de la commune, qui a déclaré que Ja 
mort de Ja vietime devait être attribuée au froid. 

» Dimanche dernier on a irouvé sur lé territoire de Ja eomsmune d’Oa- 
denburg le'cadavre d'un homme, âgé d'environ 30 ans. Il paraît ‘que ce 
malheuréux avait été vù la veille dans un petit cabaret en état d’ivresse, et 
Fon présume que n”ayänt pas cu la forcé de se relever après une chute, il 
aufa éé asphyzié par le froid, Il a été reconuu, dit-on, pour un ouvrier- 
magon d'Ostende, Le même. jour, un vieillard est tombé raide mort dans 
Péglíse de Zerkeghem pendant la grand’messe. » 

—- On mande de Courtrai, le 18 décembre : 

« La misère qui sévit si ernellement parmi notre population, a fait surgir 
dans un grand nombre de villages de nos environs des abattoirs de chevaus, 


qui font concurrence aux bouchers. A peine dans un derd a-t-on coanais-” 


sauce qu’un cheval a été abattu, qu'une foule de gens de la classe ouvrière 
se transportent devant établi de ce boucher d'un genre nouveau, pour en 
acheteret s?en prooaref comme nourriture, car la chair d’un cheval ne 


coûte que 12 centimgs le kilog, Quoique ce ne soient pas de jeunes chevaux. 


„qu'on ahatte, la chair n'en est pas moins recherchée par cette masse de 

_ malbeureuz qui meurent presque de faim, ct qui se trouvent très-heureux 

‚quand ils ont le bonheur de pouvoir acheter pour dix centimes de chair de 

cueval, fade et faible nourriture pour ane population condamnée à de rudes 
ct'durs travaux.» 

—Le nestor des diplomates et deë hommes d'Etat d'Angleterre, M. Tho- 

mas Grenville, vient de mourir à Londres, à Pâge de 91 ans. Entré fort jeune 

„encore de ns ka-earriëre politiqac, il fut nommé, à 37 ans, ambassadeur en 

France. En 1794, M. Pitt l'envoya à Vienne.en la même qualité, ct en 1799 

il remplit les mêmes fonctions à-Berlin, Appelé en 1800 au poste. de pre- 


… premier Bord de Pamiranté, il l'aceupa jnsqwen 1807, Le nom de M, Gren-” 
ille est lié anx principaus événements diplomatiques de la fin du: dernier, 


… “siëclb ef des premières années du siëcle actuel. … 
_„—r Ke vieeante Glorc vient d'être eplevé à Parinée frangaise. 
_… Aatoine-Margucorite Glere.avait,; corome tant d'autres illustrations guer- 
c rites: GóTam e para Die: ms jaa Tee ind Bg ax 4 
giment de cavalerië en 1790, ‘foúrticr “cir F705: Ain 
Pannéé suivante, il conquit tous ses grades sur te champ de bataille. 
_ __Dix-neúf campagnes de guerre anx armées du Rhin, d'Italie, des côtes 
de POcéan, d'Ulm, d' Austerlitz, de Prusse, de Pologne, d'Espagne, d’Au- 
triche, de Rassie, de Saxe, de France, six blessures graves, une réputation 





gd 


“sans Lacke, ana bravoure éclatante,de grazds instincts de commandement, 


un vif et par patriotisme, sont le-résumé de la vie du général Clerc. 


“__— Un nanvel accident produit par la malveillance a failli occasionner 
… de'grands désastres, ìl y'a'quelyues jours, sur le chémin de fer de Saint- 
-Etöenne à Lyon. Se Ed EN 
” Üpendánt' ta duit, entré dix et-onzd heufres,-dik wagöns enviton, laissés 


vor plaek ä Grézieuz, ont été inisten idoisvenhent ét Aancês sur 1á-penté de: 
Ja voie principale. Ce train, cotisidêraBle fär sort poids, a parcouru l'espace ; 


vee une rapidité effrayante,: et és Yenù se briser au pott de Bec de Rive- 


de:Gter. Personne. ne se troivaït;: fort heurensenient, sur la roate ht dans. 


le port; Tous les wagons ont été fracassés ct les éelats dispersés de toutes 
‘parts. î 

Les coupables n'ont laissé d'autres traces. quc celles de leurs pieds sur 

la neige, qui tofnbe depuis quelques jours; peut-être ces seals indices 

_servieant-ils.à les faire découvrir. © 

— Voicì quelques nouveaux :renscigaements donnés par le capitaine 


Salles, da briek la Concorde, nanfragé à Miquelon, sur \'explosion dela 


gère-de Saint-Pierre, doetimeus avons parle précédemment : 
… Gest le 7 aovembre, à onze heures du soir, qu'un mallseureuz, qui,lui- 


Nous Îaissong parlerle capitaine Salles: __ 

_ "a La commotion a.ététerrible ; ls murailles-de la poudrière ent profon- 
__dfment labouré le terrain en forme de croix, à t1ès-grande distance. Quan- 
…tité de maisons ont été rasées par'le pied, ct presque-toute la ville mitrail- 

‚ 1ées pap les pierres ; portes et fonêtres enfoncées. 
… La ville n'a dû son salut qu'à la nature des maisons, qui sont en bois 
…set;anssi À la situation, de la poudrière, qui présentait un de ses angles vers 
„la,ville ; vne proéminenee qui'se trouvait de ce côté a aussi détourné unc 
E ke partie de celie mitraille de magonnerie, Tonte la population et les 











‚8 8 sont restées sar pied toute la nuit, attendant d’ùn instamt à Haa: 
„tre gpidngendie. Cette attente a été heureusement trompéc, et par un effet 
provgsakelon n'a en à déplorer que des blessés et. pas de mort humaine; 
Presque get, Ie monde a éLé jeté. kas des lits et lep meubles renversés. Les: |: 


sant grandes pour les propriétaîres : on cite un barrot de 


„ves causés par Cg ent, » - 
' Le Courrier duiijlänze cemprunte à ur journal américain la lettre fort, 
„eurieuse que volCt :: « Mi 
… snis parvenu à résoudrc: be wablême de la Qwadrature du Cercle, mais 
: 4jue dans en mois ou dez bétligment, je serai en mesnre de commuriquer 
„ectte solution au public, la cart 
“„teaht être achevée avant la fin de étrtnois-ci. 
MAR Pd Vd er: ni, 
Voilà eertes nae dúeonverte quI 
‘ hien en arrière la poúdre-coton. Attendorráa; 


AB. Lapio. » 


Onit daus 'Zeho de Sambre-et-Meùil ite nommé Henri Eecomte, 


—_ eultivateur à Montreuil-sar-Haine, près Quicv@lik 3 découvert en travail- 
“ant dans son champ, le 21 novembre dee pièces en argent, 
“toutés Êrès- bier cónservées ; plasieurs datent de VAS EL après JC. 
A peade distance de là, il trouva encore dans le mili Shamp 450 piè- 
„een cdivre, toutes également bicn conservées, ct data de la même 










“ witr Badration au Brésil, — Au. moïs d'août dernier, un contechagdier 
-élkhen. Benito Ápinanda, fut gondamné à la peine de mort par le tejbuat 
‚crm deka vjje de Pernambuco. (Brésil), ‚pour une série de mepdtres: 
commis gusdee employén. de Io, do aDe Son exépution Fut fixéc au 24, et, 


yén de Ia, dousne, Son | 
Emis en harolle an couvent des Pranciscains. Là, 
ne grande force corporelle, étrangla le moine chargé 
la religion, endossa ses habits, ct parvint à s'é- 


3 £ ud gi 
la veille aa, matin, U 
‚Benito, qui était du 
‚de lui porter les seg 


vader à l'aide de ce déguisement ; mais il fat repris quelques jöùrs après, } Dietionnwirè de Musiyue, n'en-peut pas-parler sans golète, Pour conapléter 
ramené en prison, et son exécution, par ordre da gouverneot, fut fixée au 5 f cet état officiel, ajoutons quarante-six musicieus iustramentistes etdeut * 
septembre, . machinistes, ef nous aurous pour le personnel de l’Opéra, en 1713, un to- 

La veille, il dut entrer de nouveau cn chapelle ; mais aucun religigux ne | tal de cent vingt-six artistes ou employés, le tout coûtant qhaque année 
paraissait disposé à s’enfermer avec cet. homme, qui inspiräit une terrear:f 67,050 fr. Mais cet état de choses ne sc maintint pas langteimnps ;. les frais 
génerale, et qui s'était signalé, quelques jours auparavant, par un meurtre | s'accruvent dans une proportion énorme. En 1776-et 1979, époqac où 
atroce, lorsqu’un père jésuite se proposa pour remplir ce devoir. Il mità sa [ briltaient Vestris, Gardel, Dauberval, MMles Guimard ct:Sophie Armoald, 
ceinture une paire de pistolets, attacha un: poignard à' son côté, et, ainsi | la dépense avait dépassé la recette de 700,000 livres. Das la pértode 
armé, it alfa s’enterser avec le condarané. “| quinquegnale de 1807 à 1811, POpéra-Comiquè a payé aut ‘hospices 

Benito comprit ators à qui il avait affairer il revint à d'autres sentiments, { 384,000 fr. Pendant la période qninquennale de 1830 à 1836, son chilfre 
écouta les exhortations de son confesscur et ne songea plus qu'à obtenir le | était tombé à 215,000 fr. De 1837 à 1841, il est remonté à 302,090 fr. 
pardon de ses fautes ct à mourir repentant. | L’Opéra-ltalien a suivi un mouvement constamment ascensionnc}. Be 

Le 5 septembre dernier, il tut pendu sur la grande place de la ville. Le | 1817 à 1841, le chiffre du droit des pauvres, et par conséguent oelui de Je …: 
père jésuite, qui ne l'avait point quitté depuis la veille, l'assista jasque sur | recette, a presque triplé, En ce qui-concerne les autres théâtres, quelgucs 
Péchaufaud ct lui prodigua ‘jasqu’au dernier instant les consolationsde la | chilfres sont reraryuables. En 1821, pour une seule aunée, la première 


‘| actesde mariage consistent en ùú simp 


êmc, a:úté,la première victime de son attentat, a mis le feu à la poudrière. f tion d’Elisabeth en vertd 


rive dans le Barachois et qaántité de faits extraordinai- 


* Beurs, veuillez annoncer, je vous prie, que je 
CA, quoi aecompagnera mes-calculs ne pou- | 


écligdgra:1a planète Leverrier, et laisscra_ 
omda, e ges tn 


“Jau change. IF y avait six hantenses dont la première recevait 1, 










religion. 

— Uu accident terrible, et qui auraït rappelé celui du chemin de fer du 
Nord, a failli arriver sur le rail-road de Camden à Amboy (Etats-Unis). Au 
moment où le train traversait le pont jeté sur la erique de kancolas, ou s’a- 
pergnt que le pont-levis n'était pas entièrement baissé et que le convoi al- 
luit être précipité. Le danger était imminent, car il était trop tard pour ar- 
rêter la loconotive. Heureusement, avec un sang-froid qu’on nesaurait trop 
louer, le conducteur, le chauffeur ct le mécanicien, parvinrent à détacher 
tes voitures de la locomotive, juste au moment où celle-ci arrivait an bord’ 

de Fouverture et s'engloutissait dans le gouffre ouvert sous ses pas. Un in- 
stant plus tard, le train entier éprouvait le même sort, mais grace au,gou-. 
rage età la présence d'esprit de ècs trois hotnmes, les. voyageurs en-ont été 
quittes pour attendre quiun bateau à vapcur vînt les prendre pour les. don-* 
duire à destination. Wa : 

— Voici an fait que nous chregistrons sur la foi du Journal de Rouen : 

« Vendredi dernier, an riche cultivateur qui allait vendre un bidet à 
Fauvtlle, se trouvait près d’Alvimare, accompagné de son fils, âgé de sept 

à buit ans, lequel était monté sur le bidet. Tont à coup un assez gros chien 
saisit l'enfant par le bas de sa blouse ct le fait tomber de cheval. Probable- 
ment le chien allait sc jeter sar l'enfant avant que le père, qui était un peù | 
loin, pût le secourir. Mais ne. voilà-t-il pas que le bidet saïsit à son tour le 
chietipar le cou avee ses dents, et le jette en l'air aveo tant de force, qu'il 


etue sur le coup. Cet acte de dévoûmentde la part du bidet fit qae le cul- | 


tivatcur renonga à l'idée de le vendre. et qu’it le reconduisit à Pécurie. 
— Ïl se plaide en ce moment anx Etats-Unis un procès qui ocgupe vive- 


ment Pattention publique. [l s'agit de savoir si mistriss Connor a jamais | 
épousé secrètement feu le général Van Ness, commc elle le prétend, et si |: 
elle a des droits réels à la succession de ce dernier, droits que te frère de. | 


Van Ness refuse de reconnattre, Non seulement wmistriss Connor prétend 
avoir été \'épousé légitime, qtioique ignorée, de M. Van Ness le défant, 
mais elle sé'dit mère d'un enfant qu'elle anrait éu de lúi. L’acté de mariàge 
n'est point présenté par la demanderesse, Cet aete, d'après elle, serait res-” 
té entre les mains de san mari, qui en était seul. dépositaire; et aurait été 
perdu ou soustrait par des tiers, Mais elle a produit an témoin attestant 
que le général Van Nessa reconnu devant lut qu’il était Pépoux et le père 
del'enfant de mistriss Connor. Elle a produit, en outre, une liasse de let- 
tres écrites de Ìa-main du général. ainsi le déclarent da moins de nòm- 
breux temoignages. Dans ces lettres, M. Van Ness commende par calmer. 
les serupules‘de mistriss Connor qui était devenùe mère avant d'être.son 
épouse légale'ct Tai prornet de tont. répârer en P’épousant bientôt et en fai- 


sant de teur enfaft où de leurs enfants. ses héritiers légitienes. Dans. d’an- |’ 


tres lettres. qui serajent postéricures à leur union, il. l'appolle sa femme et _ 
signe your husband, votre mati. … ee en 


Pour qu’ou comprenne à étranger comment ilpeut âtre im possible, en. Ì 
effet, de prouver l'accomplisscyrent de i 





faat dire qu'il, n'y 
Pe IEA zit 9 je 
qui senl en tient note. Or, mistris Connor a déclaré ne 
le nom de ce ministre, qut lui était inconnu ct qui a pu mourir depuis lors. 

On attend avec curiosité le dénoûrment de ectte affaire, dans laquelle de 
graves intérêts sc trouvent en jeu. Â 

— On éerit de Londres; le 14 déeembre: 8 | 

Il y a quelques jours, lejury spécial, cónvoqué par Ie coronér „a pròcédó à 
une enquête sur la mort d’une patrvre fille, Elisabeth Howe, de Barn well, La: 
enriosité publique avait aftiräpeus vattendsikëte une grande affluense d'afs- : 
diteurs. B : | 

‘Elisabeth Hoé, passant tranquillement par les rues de Londres , fut ren- : 
contrée ‚par-;leerévóreigd: ML. Ringsley-de Sidney-cellóge, pronareur (froctór) 
‚de I’Université, accompagné par-hasard, de dex. constables. Les sonstahles 


déclarèrent an révérend‘connaïtre Elisabeth comme étant une: prestithdes:}-. 


Rien d’ailleurs, dans son costume, ni dans son allure ne trahissdit dêldl dóndi-. 
tion ; maisle révérend proenreur donna ordre d'urrêter cette £illd et de fa con- 
duire dans une maison de eórrection à Spinning-heust. EE 

La malheurense fut reléguée dans une cellule dags laquelle le jourgténétrait 
à peine, Un escabeau ct un lit misérable.étaient destings, au reppsde la ptison- 
nière. Elisabeth se cnucha ; mais le froid, l’humidiié € Ja gellnle et des cou- 
vertures du lit amenèrent chez ette fille-an frisson, puls la. 
main úne ‘maladie violente se décfara; deux jours 4piés, elle était morte. Le 
coroner avaità eonstdter la canse du décès; —. — … . on 

Cet événement, qui roda quelque sensation au dehors, a donné occasion, 
de rechercher let jin de PUniversité de Cambridge, Le révérend procu- 
reur, appelé en térioignage dans l'enquête, reconnut avoir ordonué l'arresta- 

Gesóa droit corne procureur de l'Université, Une 

charte, délivrée- par la'reire Brisabath en 1561. accorde en effet aux officiers 
de PUniversité de Cambridge:le:droit.de faire saïsir toutes les femmes de mau- 
vaise vic:se trouvant dans la välleet les faubourgs, et de les-emprisonner oa, dé 
les baanir, selon la décision du chancelier. Ce privilége étrange fut confiimé 
dix ans après,etrégulerigé par un acte du parlement, 


Le jury a invité le coronier à adresser an secrétaire d’Etat de l'intérieur un 


rapport sur l'état de la législation à l'égárd ‘de ce privilége, au moine. singúlier. | 


anjourdhui. °° 
“On éerit de Londres, le 18: … aen and 
Ee navire le Zope de 559 tonneaux,altart de la baie Carmarinesà Liverpool, a 


feit naafrage il yaquê jauss entre ‘Wexford et Wiklow,sur la côte d’Ir- 
lande. Les hommes de Peaurdk 


montaient, 10 étaient morts. de froid et de faim. k 


lorsqu’elle a enfin abordé siyt la côte de Cornouailles, des 16 bommes qui le. 
— On éerit de a sere 26 novembre; . 


4 


Depuis le commencement de la présente année, on a cónstruit‘surles bords 


| Nour, dito „samples « « 

de Ohio ét da Mississi pi 108riouveaux bgteauxà vapeur, jaugeant ensemble | ‚…, … … . … \Passive „ „ …zetbmsre « «« 
envitón 50,00) tonneaux. Le nombrê deë steamers qui desservent actuelfement Naples... … « Certiicats Epjgonet. eas 
oes deux immenses fleu ves dépasse750: ern he | Pays= AS. . Dette defing.. « 
— C'est une chose assez-curicuse que de voif eömrierit était tonté 1'O- | he Ln "geljve ....... 

| pêra, non pas à l’époque-de sa création, mais quarante ans après: Voici ce | Belgique .. eigne 
qw’on trouve â ce sujet dans un dócament' téglementaïfe: du 11 janvier | États-Unis tigetions dek Banes E: 


| 1713; intitalë : « Etat da nombre des personnes tant Ronfahes que fem- 


mes dont le róï veutet entend quel’ Aehdémie royalë de musique soit ton- 
jours composée, sans qu’ìl puisse êtreaugmenté ni diminué. » Il y avait. 
trois acteûrs ponr les:basses-tailles : le premier avait 1,500 livres, le second 
1,200 livees, le tpoisiènie 4,000 livres. Trois- hautes-contre payées dans 


: Pi 









vres 3 puis suivant ane proportion ‘décroissante, la sigiènie reeevaît * 


ghrestre) à 1,000 livre; on avait surnommé ce chef-dorchestre le bächeron, 

cause du monvement de son bras et de l'habitude'A:läguetle ìlse laissait 
âfler de frapper de son bâtpn comme un homme qui fend du bois, et en fai- 
Aant un bruit très-désagrêable pour les spectateurs. Rousscau, dans son 









&vre, et le lende 4. 


gé ont ehefölié X gajner Ia torrodens-la shalou- 
"peetle canot. Ceux d'entrefèux quiétaieat dans cette dernière embarca4iou 

ant élé assez heur ux poùr rekcontrei un schooger qui les a recueilis. ' Mais la} 
chatonpe, battue par Îes flpts; est restée quatre jours ot quatre nuits en mer,et f 


{-Bourse (22 heures) Ardouin ». 
la même proporlion. Les hautes- contre en devenant ténors n'ont nd „honet inne 


D'Ì 3% Cons. ». —2 2.%Holl,60,3. — 4% id. 923, 3. — Rep.5 UWE. ij 
livres: Les choeurs étaient composés de vingt-deux ‘hommes -à 400: livres, | , , af “Russes tiia. i 
de deux pages à 200 liv. et de douze feinmes à 400 livres. 11 y avait deux 
premiers danseurs à 1,008 livres ehrácun; dix autres à 800, a 600 et à 
400livees ; deux: premières danseuses à 900 livres; huit autres à GOD et 
OD Keres. L'örchestre ébait ‘composé du batteur de rnesure (chef d'or: 


de son existence, il est vrai, le Gymnase-avait‘payé aux hospices.68,000 fra ; 
ce qui suppose la plus forte recettede tous les théàtres de Paris, Le théâtre “ 
du Palais-Royal est en voig de prospórité: de 1832 à 1836, ila payé * 
189,000 fr. ; de 1837 à 1841, il a payé 277,000 Ir. Le Cirque-Olympique, 
après avoir payé 320,000 fr. en 1827-1831, était tombé cry taat 1558 á 
-160,000fr. Il a remonté à 856,000 fr. pour les cinq derniëres années  ” 
1837-1841. : î en Sje 
= Conservation des dents : La poudre à base alcaline du Dr O'Meira 

les blanchit parfaitement et neutralise action des acides. Dépôt à La 
Haye chez M. W. G. van Dort. EE Ra 
ve“ L’Eau du Dr O'Meara contre les Maux de 
vive donlëue ‘et évite Pengorgement 08, gencives. 


À. W‚C. van Dort et dans toutes destillés. “”*” 
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_ Fhéâtre-Royal-Francais, 

… deudi 24 décembre 1846. (Représentation n° 81). Be 

‚Le Barbier de Séville, 
opéra-comique en & actes, paroles de M. Castil Blaze, musique de Rossini 
On commencerá à 7 heures, vr 
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'_Ayánt remiérquó, lors de }’éohange:des:antreë wbivientwee pièces 
La Haye, n’avatent nile temps d’attendré ni Paccaston d” 
en ce moment d'échanger , ‘sous le plas court: délai ‘et: sars devóir attendre , $ 


se URE 
de montdraie, 
cet échange dâns les'bureaux du gouvernement; Iébotietgad ‘1 
Îles Anieltèëas/Flortisseohtre le paiement de Ffaly tr 


ANNONCES, 
BGHANGE ves ANC 
qu’ue grand nombre de personnes „surtout parte’ celles qué sekabitent point ë 
f au 
publie que dais son Byreáu de Change de Monnuies la Faciliëé xistë encore 
"que l'on peut volontiers GöfBénitir à supper ter; guter itrel: ons perte :ú 
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On ietse dAnversdu id Décembre. 
_ Métalligùes; 5-% ». — Naples, 5%». — Ard.,'5 % 24, Dette difig= 
rée hactehne , »j Passive: 5 % »… …:Lots de Hesse:63 3 P…— Comes apres 
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Bourse de Londres du 18 Décembre.* ' 
3437 3,38, — Portug. 436,38, — Russer lll me 
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